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LES TRYPANOSOMIASES AU CANADA ()
Pa.r le Dr A. <I,

Amîdo. I.i~Iira.t(Ir dQ m 1 ertur. Ilrofe-setir (le Biologie à l'Un.iverité Laval, 2% MouitrC*.ui.

Lé îedes trvlîauîouîîases 'a ooîîqiis l'attenition du1 puiblic
lepiuis (Ile IXuni a cli&.sé parmi ces affections la imihîdie du1 soin-

inei. Eles aîtétudéesuîîinteîîaut dans un «rand nombre de

Les ti, l>aiiiosomes sont dles Flaggellata de l'embranchement (les
Protoy. 0». Ils sont la rauise (le (diverses affections dle l'homme et
les an11imaulx. L4es maladies à'i trypanosomes sont considérées

C0l111le étant, essSentiellemnent tropicales. En effet on n'a trouvé
jusu' <ejùiur les tr*ypanosomniases dans les pays rlhauds seule-

Ment.
L'ue dejles, le surra est une maladie <les équi<lès Pt des

eamelli(les; de l'Inde.
L1e Nagania (les equides et (les bovidés du Zoulouland est unle

aute mlai àtypanosomnes. Le mal de eaderas sévit sur les
équid's <le l'Amérique du Sud.

La maladlie dui coït ou do urinie n'atteint que les é1quidès repro-
duceteuirs sîîm- tout le pourtour de la Méditerranée, eni Perse, en
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Turuie'pi. Oun troliv< quelques a.- eni HIongrie et (dans le nîord
(cl'esp±i ('est eticot'e i111<' mîalad ie 1 t aîooi

iEîtiîîn dep>uis 11901, ioils sIIv'Ol5 que lvs t'jaism s onit la
miuse dle la mtaladie lit sommeil liez l'homme. ()il trouve vvtte

vf<cîo cit Gambnie et ali ('011go.
Aux 0ttsVmi 1o a (-iiî l 8m i, sur le's evaux la dlou-

'"mtie <oit maladie <lit 'oït. Elle :u' t 1 ' nmporice aux Illinmois
ea i s-S2. 1;). lt*. elle, s est répanidue dans jdxxsielur,~Taa

Il y a- deux ans, eii mars 1904, le vé"téinalllrel eli Chef dIf la1
police (mitéed Nord Oulest du1 ('anadla, ixîspee(teuri <lu service
<le la sateI dles ilialmixîmu du1 I)l)oxnîîol, le D)r Buiriett deeon"rit la
<1oiiii, sîii tit étalon er plusieurs juments aivc environs de
Lefthbri<ige, dhans le sud <le l'Alhertaý. Il est fort iwoliamle, piotfl

ne pas dire cert'ain, (Iue la maladie a été introdluite aul Çancadat
dla "Nebraska out dui Montcana où elle existe vionnule dans l' Illinuois.

Le service le la santé dles animaux du ('axiadla dirigé avec tant
<le vonîipèreie, à Ottawa, par' le Dî'.T.-G. Rifftheî'ford vétérinaire
ilireoteuri 1'n 11, a vteic<<ttc èi'iéxie del i plus <le dieux
axis. Y' ivi eonumetict se(xlpriixe le Di-) Ruîthei'f<i-i <huis li r'a1>1 ot

<laté du1 mois <le imars 1906.
Il parle (lla< le la dérovin'rlte <le la douirine -au ('allada îI)III'

il coninueli ainasi

DJepuis .te( épt?ýiu< des iu"1sur<'s oi'g'u4tnt eôaldoptée.s p<our 'uni-
biattre c<'ttt' ialale. illas t'l ioî ie.i< d- se. <atutr- et aussi (le la, fa.uqon
dont se fait l'élevage des chlevauix dlans les régions dles ranchles, il est exvessi'
Veinlent diffic'ile de lutter efweîu't<outre CI, nial. Nous avois àt de'seili
reproduit dans ce bulletini les rèl'insaujourd'hui emi Vigueur et flions
SOffiitoils ae.e iustair< l's propriétaire; (le reuvauix de M>en vouloir no011
prêter leur concours le ple, efler(.tif pour* la comîplète exé-tutiolm dle ces rge
ilienits. Il est allo>ué, pou)r tous les aimaux~ abattu, par Ordre (1'uî1i uts.
peetelir fMinenît autorisé, < rle <huîité- sur une hia ,e fort large. si ont tient
compte dit pet (le %«%lcur iiitiisèquIe 'lun animal ainsmi affecté ;excepté dans
le cas où le proJ)riétairé d'uni animal s'est rendu. Coupable d'inifractioln à la
loi des Maladies Cotgeue les Aiiaux.i, Out dIiifraictiolu aux règlemulents
édicté-; c-i vertu (le l%. dite loi.

1Parlt<îuL tt elle existe, la maladie dul colt entrave 'éea des eli' vauC
et aml]e la, rinfe des indliv.idus eggsd.a1w ce genr-e d'élevage. C'est donc
visilulellient le devoir dle toute-s lei perouesinée ' da.ims l'élevage des
chlevauix, ou1 qui portent iinterèt au chleval, <le seeoîi1der par tous les inm'yCiiS
possibles, les efforts qule font le-t (If,~tur <e2 ce<lpar-tmt-t pour enîrayer
la mlaladie, Partout où ils, la <découvrenît. Faire disp:raîtle crtte îîualadie
étant une question d'néê uleet nloný d illtéêt privé 11-3 reiluéronS
tout éleveur (le bien Vouloir nous avertir iiiîîié,liat--.ule,, t-au fois qu'jiS
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<, .jp'le-t porté à -4a (011iîI1nisnf' (Ile ce suit pairmli se Ppres alni-

nlialx MI pariuli ceux (les autres.
'La mlaladie (li Colt (Douirilne) est. uIle affertion p)ernlieieuiqe, iligidieliqe

et iîncurable, paurtiemulière aut cheval, et lotit ont attribute la causu à la pr&*é
seifflhus le sutèmel d'un muicro-orgaunismue, cnnuti sous le uoiii dle "''y

liîui -'un qtiplerdumii."
',( . tp maladie, Comnme -;Ott nlon l'indique, est essenitif!elneut le réttsultat

.le la opuluution -. elle se transmiet (le I'étuuIou à lit jîuent, et réciproquei-
nient parl l'acete de. l'aceouplletllenIt. Toutefois Certaines autorités r'endent

Mi qt'q'lles solit parvenue.. à iiuo'uler cette mailaidie expéî'inîeultilemleiit
moit elhi. le- 'lieVal (111 ceZ d'autres aiimnuiiix dle diversesep's

U'nn'pour toutte autre maladie contagieuse les symptônmes diffèrett
(41114 idèra ol efien t suivant les (15)st<n le l'animal, lit uatutre dit milieu,
et lit niltilitu <li virils. Par suite, certins cils sont (le nature trèq perni-

u'et<.la maladie se dlévelcupanitt très; rapidement, dans ses diverses phiases,
t 1.hit m'leilnu'nt alors, le dénoutement fat,-.l se produit ent très peul de temps.

Malicr<'îsnuet.toutefois, ce cas est assez rare, la plupart (lit tempsl- lit
niahudie atteeec une forme chronique, insidieuse, demi-latente, et par suite,
Constituev an1 loinit <1lie (li du<anger' constant <le contagion, une redoutable
auenao', P<lux I*inidus-trie <le l'élevage des echev.ux."

La litite est <iffieile ài mener ài bien à cause des particularités;
(le danvac <us ces grande-; i'ég-ions de l'Oucst Caniadienl.

Dans la grande p'iiie, dans l'Alberta, en particulier, un 1peu
avant le., froids;, le Vent -souffle avec vigueur, il des.sèchie lherbe.

'Vris le 1'i septembr'e, en dix jours, tolit est sec. Mais cette herbe
a 'Is*v*ses qualités. nuitritives, elle peut être coniparée à dit

foit re4 La neige arrive, recouvre cette hîerbe sous laquelle
pLIIIaiit 1<'uibll l'hiver les anîuu~peuvent la trouver, Dlans ces
régionis immuuenses, les boeufs et les moutonis trouvent pendant tout
l'hiver de quoi manger, mais eni très pectite quaiitité, ils utilisent
lerbe quii <lèpasse, ou les petits arbustes. Les chievaix eu1x,

écartent uni p>eu, avec leur pied, la neige qui n'est jamais sous
u'le graend(e épaisseur. Les inuffiaios faisaient de même, avant
leur r ition, ils habiteient <lepuis longtemps ces régions, nmais
les autre-, bovidès ne saveit; pas écarter la nieavec leur pied,
aussi cette région est surtout prop~ice pour l'élevage dii cheval.
Si Mmfe lvis bovidès peuvent vivre à l'état de liberté, c'est que de
temps eni temps, un vent chaud vient dit Pa-ýcifique. Les Peaux-
rouges le désignent sous W~ noin de chinook. IlI fait fondre 10

ltige et faeilite la tache des aimiaux. En soufflant, il dessèche
le sol et eunîuéchc les légats que pourr'aient faire les gelées sui-
vantes. Lorsqu'il taede trop on v-oit les bovidès trompe~r leur
faim en avî'alant; les déjections des chevaux.

1 ïà)W 9
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Ces derniers vivent dans cette prairie dans l'état de liberté le

plus complet. Deux on trois fois durant l'année on les amène

dans le coral pour les inspecter. Les troupeaux sont composMs

de plusieurs centaines (le bêtes et jusqu'à présent on laissait un

certain nombre d'étalons libres au milieu (les juments. L'étalon

le plus robuste choisit les juments qu'il préfère. Ces femelles

restent en troupe autour (le lui sans jamais entrer dans un autre

groupe. Chaque étalon a environ 25 à 30 juments, c'est le

nombre qu'il peut servir.
Chaque étalon choisit ainsi, en commençant par le plus robuste,

les femelles qu'il préfère, les suivants prennent ce qui reste, les

jeunes juments sont choisies les premières et comme les jeunes

étalons sont les plus faibles, ils doivent se contenter des juments

les plus âgées.
Jamais une jument ne va d'une troupe dans l'autre, mais il

existe (les juments que personne ne semble vouloir. Elles restent

toujours isolées à quatre à cinq cents mètres des différents groupes.

Cependant au moment des époques elles viennent près des trou-

peaux. Souvent un étalon se laisse convaincre, puis, la jument

s'éloigne sans entrer dans la troupe du mâle qui vient de la servir

et elle ira auprès d'un autre étalon. On comprend combien ces

isolées peuvent être dangereuses si elles sont contaminées.

Il existe aussi des étalons solitaires qui contribuent à répandre

la maladie.
C'est pour i'emédier à cet état des choses que le règlement

suivant vient d'être édicté, nous ne citerons que les paragraphes

7, 8 et 9. Il est en vigueur depuis le mois de juillet 1905, et

aidera certainement à lutter efficacement contre la maladie du

coït

"Il sera défendu le laisser courir en liberté dans la prairie ou sur des

terrains non elôturés dans la Province d'Alberta ou datns la partie de la
Province de Saskatchewan située à l'ouest du troisième méridien principal,
aucun cheval entier ou à demi cbfttré ngée <le pius d'un an.

"Tout cheval entier ou à demi châtré de plus d'un an qui sera trouvé en
liberté dans le territoire ci-dessus délimité pourra être saisi et détenu sur

l'ordre de tout inspecteur vétérinaire du Ministre de l'Agriculture dûment
autorisé, lequel devra immédiatement dans le plus court délai possible
informer le propriétaire du dit animal du fait de la saisie. et si, dans un
délai de trente jours à dater de la saisie, le dit cheval n'est pxi ré lamé. il

pourra être clatré et le propriétaire n'aura droit à aucune fiideindiîté pour
les dommages qui pourraient résulter de la dite eastration. de lia saisie oi
de la détention de l'animal.
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Leijiiialt atteints de la mialadie dui (oi pourront étre iiî~iîtîuu
;.l,,ttîs, suri l'ordie signé* par tun iiisixecet'u vétéinîalire dfliît atutorisé. et

pegi;'.aIlt enI vertuI des ilistrieti>is 41>é-iiiles dui Directeu.r génîéral du i'w
vétériaire, e~t OU1 disposera de lit rcaeisse a siqu'il (lit aitra éité dévidé dans

l'nr til Pouirrit être alloué ztitý prop>riétauire:;le dits ttililit.tu% MWî
ùîeîîié~anîs les cals Où~ la loi le prit.

Le jour ou les étalons. seotséparés, solillis au contrôle et
(huUt~iI5<ais (les cciiries où les jumnt :('IitSseont amenée péo

elitueîîîeiit à l'étalon, on pourra faleilemîent dîiinuer les risques

dle (!ùBt auŽi01.

La qu1estion1 (le (lleag td cheval est capitale pour l'Alberta,
ýIn ele 's l'allinial qui eonvient ieix IL cette régýion. lEn
ap)pliquant Kces 11"lsues on pourra lutter avec efficacité conitre lîile
mualadiec qui Se transmlet lseleuîîent Par le coït.

La mtaladie du1 coï;t est étulîéie au Point <le vule bcé lgqe
('et u h<i<iicilLaIh)rat<)ry de la F'ermîe <xéie tle '(-

tama ii est lire de le soîli. Ce laboratoire est dirigé par le
lDr liuihsassisté (les docteurs; 114adw'Nv et \VaItsoul. Soli.- le
eoi<îîr( dev ce laboratoire uine autre station scienltifique a été L,
talîce Ï1 la quarantaine des au lillaullX <le l 4etlîbridg(b, dans FAl-

hira. Iii. ilioculations sont faites svtdi qunetà<f-
:111ll aisiiauix pour essayer de nîlett re enl évidence(- letypf-

50111e, quîe, jllu ( *ju 1 i a été ilip>issiIie le decivr sur lesý
atteints (le la mîaladije au ('ad. Aux Etat-îts oi

Cepen~danIt <le ntombreux savants ont étlé char±és <le cet te étude ou1
ii-a pias pli enceore voir le trvpaniosollîe nion plus.

ProfilanDt (le il01pasg n aîdao' luîadeSdc
Fîseher., muinistr.'e îcu1ae vouluit bien ie demîander.

<léctit(ii la mialadlie zm laboratoire d',()ttztwa 'bod puis eni
allanIt dans l'ule st, dans les renlous oùl sévit La mîaladie sous

fore é 'uléniqe J'ai fait avec le i. l i'iiis le voacl d lA
'nt i septembre 196 Je. 1 sui$ reste plusieurs seilliillesQ ait
laoaiiede (1tl11d±e Di.îpgé<l ) Burnet, J'ai Vul

de 'a l a mîalaidie du1 coït aux enivirols <le j'eteibridge, à O'ut
suir la dr'îi.e<es Etats-Unis,.£1 (iarti lans la rég(ionlolii
par les c\<rîosdpi i t àti lr<~ l enfin
à Gleiclieni, (lctee ('a L.<us unilt ch oil Ln maladie a ét
Sigjla<.<. au11 printempîs i90 !N( eulemlent. D ans ce raiîe nos

131
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11VOliS exiiieii avec les Drs ligins et llargrave, six- vents
juments, eni trois jours. Tirente-einq ont été troiuvéessupte

vingt-.iu< sur ('(' t rente-cinl furent iuises eui (ularalltaiiI et

dloivenlt être ('Xaililll(S QIlleo1'c i111e fois par le Dr lLargrave avcuit
dle les abîatt re. D ix furenît Considérées commeii indubitablement
mialades, elles, ont. été, estimîées et tuées sur le elîanupi, le goî1ver-
nieunexît pavanit au proî>riétuîre deux tiers dle leur valeur eni voil-

lpensai ion1.

Laxtopienons lit voir chiez. es dix jumients dles lésions ducls
lfllicUfl)l(Ilil a la îîîal.adic mais ('liez aucuene d*elles nous lie

pûmtes mîet t re en éIvidlence le trypanîosomue qui eil est la cue
Il iî'est pas possible dle douter que la uxaladie qui existe sur les

chel(vaux du1 sud <le lrAlbxerta ne Soit bien la dburinile. coilme l'a
ét alli le service <lu1 D r tflxerford. Nous n'avons. pas pli1 fleutre

el évidence le nivrohie spécial ai ce(tte mialaidie. C e trvp)auo-unîo1

e-st patiudêeîeî 1ifficile à trouver dans les passitué- eni
dehlors cde la zone prétropicale. ]'ui Hongrie, pendanit -ept

années il :î ét(.1 lisill de le voir et ('e n'est qu'1au bout (le ce
templs qlu M arok, bac-terél-ogist(' distingué <le 1}uda iPestil a finli

pair le ruem it r'r, il av:ait ét i usquaà hier soU existenic< îculait

pîlusieurs dle ces mnîîevs d'étudî<es oie <eUe mwaladie, à laquelle il
<donne le nomiî le polynévrite infectieuse dul che(val. Aux Etat-
1Unisý danîs le <divers laboratoires ou Poil étudie la ialaîlie depuis

1) s.r arnlées on lic l'a pals e'neore vu. C'est eni faisant * vst&
imatiqueient de<s iiioc'lation.s à <les cin,à des lapins, etc.. fr&*

queimlient <'t sirt au hi)ohiI('lit Où l'on renconltrera (cc' (p11< je
ilan lpais <'ii la î'lian<'c (le faire) les plaques caractéristiques de la
ila<lie qu 1<,ul pourra déuîiont-rcr lxitncdu trvl>anios(ie.ê
C'est en procédanit à es în'la(Ilt ionis et cul recherchant letrp

no0soie. que WatSou vient de( trouver mi trypanlosome <lu laî)uii (le
l'Alîeta. M ême dans les; pay~s tr<qieaulx ces protozoa sont dif-

fielhs a voir, ils aplplaraiisenit ('t disparaissent si facilement danls
le sag lani maimix. D ern ièr'eent <dans l'fiu Alu sud,
TIîeiler, mi expéri îuentalcur <ipli a lh1alinde de c-es (tuildes n'a« 1)11

dlilitr(r smm <'itci<'cez (les, chai meaulx qi'ýapr's (le licll'
breulses rehrle. (e sont es tr-avalux de1 labioratoire que l'oi
voluitle Citiat<1'in la staitioni de( Lethblridge qui est

ligée par <le jeiunes lîee<pis' lui, ('<)lnuii(' Watson, Ont 't'
forméi(s àOtw.

F



L£S TRYPANOSOMIASES AU CANADA

TRYPANOSOMIAsE DU LAPIN.

A la fin du mois novembre dernier, le Dr Watson, assistant au
Biological Laboratory d'Ottawa partit pour l'Ouest diriger lelaboratoire de Lethbridge pendant que le Dr Hadwen prenaitsa place, auprès de nous, à Ottawa. Il devait continuer à fairesystématiquement les inoeulations en prenant les produit patho-logiques sur les chevaux malades onservés à la quarantaine deLethbridge.

Tripanosonje da lapin.

Pour faire ses expériences Watson eut l'idée de prendre auPiège des lapins sauvages poil, les inoculer avec les produits pa-thologiques venant des chevaux malades, sang, liquides vaginau-etc., etc. On ne peut prendre ces lapins que pendant hiver,l'été ils ne se laissent pas attraper. asvec un esprit scivedont on doit lui savoir gré, le Dr \ atson fit l'examen d tifnqueces lapins avant de les inoculer Il xame. du ane
comprendra aisément, en constatant da eut Une Surprise que on
ces animaux un trypanosome. Il tros ensang le tplaseurs de

sur le tiers des lapins qu'il exan S'il n pe tryp exa-men du sang avant l'inoculation il n avit pas fait, lea-
que ce parasite provenait de l'iaulait pd proire, dans la suite,giques venant des chevaux attein elation des proits patolo-

Cet organisme a-t-il une relat a oureonacla douirinle



Depuis deux ans de nombreux chevaux ont été conservés dans

cette quarantaine, l'hiver, lorsque la neige recouvre la terre, les

lapins peuvent se nourrir des matériaux que les chevaux laissent
tomber sur le sol.

D'un autre côté les lapins meurent d'une épidémie spéciale dans

le nord de l'Alberta, on ne connait pas la cause de cette mortalité

qui revient périodiquement tous les six à sept ans. Le trypano-
some de Watson a-t-il un rôle à jouer dans la propagation de ce
mal dont la nature est inconnue ?

Il y a là de nombreux sujets d'étude à poursuivre. Mais pour

le moment voici mis en évidence, an Canada, un trypanosome pa-

rasite du lapin. C'est la première fois qu'un trypanosome est

signalé sur les mammifères dans un 'pays froid. Il y a donc là

une découverte intéressante.
D'autant plus que d'après des expériences en cours au labora-

toire d'Ottawa, les trypanosomes paraissent conserver leur viru-

lence très longtemps à des températures très basses.

PHOSPRATES WHEELER

FoRMULE.-Phosphate de chaux osseux, Ca2PO4 ; phosphate de soude,
Na1 HPO*; phosphate de for, Fe2PO'; triphosphate d'hydrogène, H P'O';
alcool éthylène, C2 H' OH; les principes de l'Ecorce du Péron et de Cerisier

Sauvage; et des aromatiques.

GLYCO-THYMOLINE - UN BAIN STERILE POUR LES YEUIX.

Un bain fait d'une seul pièce d'aluminum est prK,
bntA nar la eonmastnie Kress & Owen. Ce petit ob-

,. 11 est
tantané-

. lA sac
t que s'il

Ilveo-
liain
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DE L'ALLAITEMENT DES ENFANTS PRIVES DU LAIT DE FEMME ()

m'u, le flr RAoUT. *.LAssoN, (le Mat~l

Le premlier devoir d'ue mre est dle nourrir elle-mêMe -011
ellfanlt au sein ; le lait dle la mère appartient à l'enfant.

C"est une loi (le la nature qu'il faut respecter."'
Ailnsi sexp)rimue M. le <locteur N\ariot, an <lébut d'un laulphIl

que la commission des crèches fait distribuer dans les imairies de
1>arîs à emX qiy ' vont déclalrer la nlaissanee <'un entant.

Le lait le lat mèlre tlapartiCllt à l eutýant ; certes c'est mne é
rît(i qu il n 'est pas possible de nier, et nOUS a1VOns dans la nature
troip d'exeml1es sous les veux pour mîettre en. doute cet ayvancé.

N est-il pas~ adlmirable,ý en effet, <le voir les soins, les attentionis

quei< leS femelles ont pouîr leurs petits.
Qui n'a été frappé (111 v<)ytlt les préc-autions que prend, par

exemple, la (llienue Pouir donner à boire à ses petits. Souvent ils
sonit (~ ,plus mêmie, et cetplaisir <le la voir imarchler avec. prul-
(hllee. l)<sallt lil1W patte ici, une autre là, 'vaçn lenltCeent,
tomrnanit <le droite à cae< hoisissajit l'endroit propice pour se?
coerl(11l sauls é<ralserl acunt.Il de ces petits ýaffaméls, et mettre ses
nmamelles à leur Portée.

('lez tous les in1a1unmnifiêres c-ette fonction a<hliirable de l'allai-
teillent existe, chlez les plus flyores, cihez les mtoins intelligents.

P>ar fois, il est vrai, prises souidaini d'un eXcýs <de tendresse. et.
les var<*sses or<imimes et extraor<limaires ne suiffi.sýant pas a leuir
41rillzale d1a-ffection les uersvont cusqu'dvorerýi leurs rejetonls,
1llai, eei mi est qIu'un ac<idlt, e~t vui revanchle il ufex-%ste Pas je
er<;iN exiîe dun11e - femuelle~ refusant d'allaiter stin ou1 ses

Conmî<mnt expliquer mu iliîeuanit Ja granide faceilite avue laquelle
la femme <le nos jours se soustrait à la loi énrl

La femmue d<ýllumourdli lie. niourrît plus, ses enfanits.
()n a chier(he les raisons <le ce clianzgement imalheureux, (les

enquêm<.s, s'rieuses fureui, faites par <les perýomuîs compétentes,
pdîiv<urs exp)lications fuirenit <louutes les unes satisf-asaintcs,
(Plt rus malheureuses.

Im ne<es Preumières est l'atavismle, cette force naturielle qu'on ne
peuit nier, qjui fait qule les femmuies d'aujourd'hui sont moins bonnes

1l011hlTiees, qlu'ellesý étaienlt autrefois :les Ilucres. n'aan Pas 01Peu

(1 <'auudci4u àê lit suiîéié m4iivaue deM~ar.d.«uae.u i- février vf07.
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lnoîîrii, les filles ne le peuivent îîlus faire par manique on paluvreté
dle lait.

'Les exigences de la vie moderne sont une seconde raison.
L'homnme ne suffit plus par son gain quiotidien à faire marchier le
méienge, il faut que la femme poulsse àla roue et apporte sa pa,».

à a bourse comnmne. Les; usines, les mnfcuelsbrax
les compagnies iniistrielles emploient uni rnand. nomblre (le
femmes. L e noulvemlen t féministe aui-îentanit, qule lions réserve
le siècle prochiain ?

Les enfanits naissent touit de nêu~ et la m're ne peut songer à
les nour11rir, ;aussitôt relevée il faut retouirner à l'ouivraýge et le
nlouveaut Vernu est coiéi soit àla Voisine soit à une grande soeur
de 10 à 12 ans qui lui fera boire du imauvais lait <tans lun infect
bibheron saîîls la mioindre directionl, Sa11111 aucunlle îlot 111clîgvie

La mode joue aussi un gra nd reile dans la qutestion de l'allai-
temnt au sein. veest difficile aà adhmet tre, mîais e'est vrai.

Il n'est plus de luise (le nîourrir ses enfants, c'est uîîauvais~ o're.(
Pulis, (Iue d'eninuis cela entraîne ; Plus dle dinlers, pls dle bal.,
plus de thlîtres, phius dle soirées, pulis la plastiqlle - )es belles
formes sont un peu altérée-, par le fait (le l'a«llaitemen(>It.

Auntant (le raisons qu'ou ne donne pas, nmais qui suflisent polir
cahur laC<>Isei(1v&* î1' tinmorce et très élastiqule de bien des

femmes autijoli r(lliiii.
1Ile amUre raîisoni, gr1ave, celle-1zi, est la trop -.1aîîde coîtîpla ïsillve

(le iioiiil>relix 11édeins, qpli se laissenit trot) filcileîment soutirer
F.aîîtoris;ati< n dec ne pas allaiter tl'enfanît qîî ils viennent de mîettrec
ai jouir.

Pluieuilirs fois 1 'ai- e pa eutî< i à a pro>fonde stilpéfaction,

des umères mie répondre qutand je lemr deîadis ourquo(i elles
l'L avaient pas nounrri leurs enîfants :Mon lait n'était pas bonî,

c est la garde-mîaladle qui nue l'a dlit." (Netteý réone 'a pas
besoini <le coiuîiueîtaires. Quiandç ce ni'est pas la garde c'est la

~ralî l'nèeOU la tante, (li le phis1 Souvent est imite vieille fille
(.t do<nt 1,licoiîpétmîc.(ýen 1i aeil îatêenest égalée le par la
naïveté, La sottise OU la coulpýable inidifférence de la umère.

-le nle prétenlds pas <lire qule tonte urepeul.- et doit îîoîîî-i*iî sonl
enfant.

Le lait <'anlesse a nule propo<rtion <ld aie pr(5<ju égille à (.elle



Il (est <l<>s Cils. e force malijeIure ou lai mUre lie peult ni lie doit
nourrl'lir sont eiifant, mais je crois que sur 100 mères qui lie iiour-
r-issenit pas au moins 60 le pourraient faire sanis prejudiee à leur

-itet 'sali1S danger pour l'enfant, aut contraire.
Qenq'l m soit, le mal existe, lionis le conistatons, le -réinèdol

Il fauit tout de même nourrir ces petits êîtres qui n'ont pas de-
mii l aître, et le lait ma-cternel. faýsaxît (lefaut, quel aliment

<toiit-uii leur donner ? Celui qui s'en rapprochera, le plus par sa
romm < ~i inchimique et organique.

S*il est faeilr. d'élev'er un enfant aut sein,> où tout est' sim1ple,
sajîis 1 ii]. où les accidents sont peu graves, ou le lait passe direc-
tenit (lit sein dle la iiire danis la bottehe dut nouirrisson, sanis
être et rroil Uil par les germes vxtérîcu rs, etrnist aux diffé-
reulles t~apes (le l'élevage les conditions précises pour être facile-

meiit et albsorbé, pal l'estomac,ýt ct l'iimteý,tin (le l'enifanit ; ses
parties voîmposantes caséine, beurre, sels, sucere et enzymes y étant
danis du, luprootio>ns exactes convenant là la capacité digestive et
aux le.isnutritifs <le l'enfant -il n'est rien (le plus difficilq
qule (If mner ià bien l'élevage d'unii enfant privé du sein mnaterniel.

Les iiolîrrices miercenaires étant à peu près inconnues anl Ca-
lii, il faudra s'desraux mammuifères dlonmestiquies qui nous

douîuî <u ai, tuie l cnîosition et les naplportS entr'e eux

dle oes d lffreiits laits en, prenant eoruniie étlo(le comiparaison le
lait de femmle.

E-mi î>111rre Icaseilîci Sucre Sf-ts

Lait de fellll<ie....................... 877 45S 19 53 4)
Vach va1..... ... ..... .... ... 874) 40 36 5 à

... .. . .. . . 907 16 17 S
ju'n.... ..... .... .... 9(X) 1 If) w -4

...ivr 860 45 40 50
brbs........ ... 850 42 45 50 6
Chene.. .......... 7- 90 100 90 i 7

elhatte ..... ... ............ 815 33 !)0 j-> ()
.ij..................... 820 55 60 50 3

E<<,11 raî enItre( eux eS d ifférents laits nouis voy ons, que
CCU'x <Ilii se rapproenelt le phiîs dut lait de femme sont les laits

dlI vese l vache <.t do0 juiieuit.
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du lait dle femme muais est bien plus faible eni Iwtnrie, ce qui eni fait
mi aliment léger qui petit eonvenir et qui est ià recommuander aux
enfants faibles, débilités, privés dui lait dle femume et, incapables (le
ligé'rer le lait dle vache.

Mais «à mlesurle. que l'enfant granlldit il. a besoinl d'une P.alii(l-
tation p>lîî comuplète, pus ich-Ie et le lait d'anesse ne suffit l>iiS.
De plus, quoique l'on rencontre aui Canada quelques ânleslri
pa-lâ1*' les ânesses, sont rarçs et leur lait serait d'un prix fabuxleux,
puisque (léji' ci lFanceou 'élevg des Miîes se fait sur unl asseIz
grand pied, le Lait dVanesse se Vend $1.20 a $l.30 la pl)it? $.(
le gýalloni.

Je pas sous silencee les apéitosdem laits de juuments, dle
brebis, (le chliennle, de Chatte et <le trulie, Outre la réugma ieus-
tîuîctîve (lie nous1 élprouvonIs I leur seul éliomicé, leur rareté sur, le
lwiarché prouve suffisaiunnient leur inutilité ant point de vite dle
lalinientation les enfants. l)e niême pour le lait dle baleine.
Vous n'êtes pas sans avoir entendu parler de cet industriel aîné-
rîcain qui prétendI avoir découmvert le mîoyen -de dlomîestiquier eus

gentils ianunulifères. D'après ses pr(iSpeetIIs; *il réivi dans
une immense baie un troupeau de baleines femelles qu'on drus-
serait ài venir soir et matin, tout Comme io:s* bouxînes vaeches lai-
tières,fai re vider Ileurs m îaimelle's gor-gées (le lai t,p <ur le pl1us grand
bonuheur (le l'lmunmanî1lté mîtérée. et le plus1 îgrantidbnt de l'ini-
duistriel. en quiestiomn.

Le problmîme nl'est pasemer résolut que je. savhte -

Unmoi lit lait (le chèvre.
Ce lait quli a cii. beurre à la nietue teneur que le lait <le feummea

est éniorîilmineult pluls r-iche ('i caséie el comîtiemît ph<ils -le
sel s, lait lourd désagié'able et indigeste.

Plusieurs tentýatives, fureit«fýaites pour le vulgrsi u s v
résulltats ne furvent pas encour-ageants.

Il1 Y a quelques trois atns une imtportationi de chèévres fut faite
ait Canadla et une les l)reiiires raisons luises eni avant pour i'11
couragi-er c mot<uve'menit fut Ilutilité <uecpéetmi le lait -le
chèvre, pour l'al ii enta tion les nourrissons. Oni se trompai nit

gr-amdenent ài mon avis.
Cependàint par urne sélection splèialc, par différents croiseumleuts

et par une alimentationi particullière, le Dr- Barbellion prétendit

I
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avoir ohtenui lui lait de elièVre mîoinîs richle <'it cas<'IIW (111 oi1

piourra.fit dî,iii<' cru x enifanits.
C1omme do'ue l sa eoniVietioli absolue, ('K îîîédecîu administra

vl lait àt Ses delix ('lI 'Its <Ilii tous deux sueii>ritàla gastro-

*J'ai li5itC mo1i1mêmelL 41 <l<'s 'Xplt'i(11Ce5 faites par W .Mey
citilleuuuot * et 'fliérien,ý avec le lait (le pleux chlèvres (uIll M. Bar-
bliI <ii iWtit <'l 4àee il Ilitiital des En'ifanits Malades à P>i.

( qinlze jouirs d'essais qui portrent sur uni grand nlombire
(14( 11 it its, le rég11iime fut ab on.Je econclus ; l'initrodutction de
la elîè're a.u Caniada est sUremient un mouvement à encoitrag'er,
la eler< ofite peu cher, se nourit à très Ibon compte, elle trouve
sa vie là ou tous les autres animaux mourraient <'iiianitioii, elle
iiet lias deux petits par alylonne uin Lai t l)datrhet clequiel

4)1fbrq1 (le dél eiecux fî'omagloes la chveconnue On1 a lit
est la vachie dul -pauvre. Plirt les nourrissons, le lait (le e-h;ýVre

oliri l~durdésagréable de bouc (lii' rencontre pr'esquie toit-

jolils -.1 trolp grand re e n 'lcac i et eni sels (-Il fait uin aIl-
ienit <jumi ne ])(-lt ê'tre utilisé.

Re<ste' le lait le vneche, dont labo(ndlance, le Prix réduit el] font,
uiqeSa différencee aVee le Lait <le feimme soit encore assez
arîd.l'calimlent de chloix pour les enfants, ià condition <lesen

fo'lurer des garanties n'cessaires pour avoir un lait dè' bonnte q1ma-

Est-ve d <ire (jIe notus de'vons donner ce lait ýaux enfants sants
précat ion et sans <lîcernieinlent ? Non, hi trop) grande richesse

ein Cene dui lait le vachie en fait un aliment trop) lourd dont
IlcOmi]m<)<le mat l'estonmace lIenfant.

Cepenant îlusieurs auteurs recommandent et préconisent le
lait de vachie pur pour les enfants, entre autres M. Bludin, 3t.
Marfanl flait une distinction entre les enfants à l'allaitement mixte
et les enfiants nourris exclusivement avec du lait (le ach6,>-!es
1)iCliliers s,'en trouveront géneralemnent bien, la quantité <le lait d(-
femlme qîu'ils prendront contribuant à la digestibilité du lait de
vaelhe, chiez les seconds, on a constaté au contraire un t*ype par-

ticullier (le dyspepsie que Mfarfan appelle " Dyspepsie dul lait de
vaelie pur."

If. Variot exprime une opinion analogile " j'ai bien vu des

1
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noveuxlis s' 1(Ilel iiiiioler du1 lait pur, liais Je lioseraîs dMînller
le conseil de nourrir les enfants ýau lait pur avant six seinie.
D'Iln autre ctéle Di. laillolndz, dircCteur dle la Poulpolièire def

Versailles, penision-Lospice, on l'on reçoit moyennmant une cer-
tainle rétribution, les enfants dont les mères nie peuvent s'ocCuper.
donne avec succes à ee enfants dut lait nion seulement puir, ila;1
cru, i. c. nli bouilli nli stér-ilisé.

Seulemient les coniditiolis 10yg1iéniqes dans lesquelles, est pdae
la Pouploniere'-( de Versailles ne peuvent se rencontrer dlants la vie
ordinaire, et le Lait que ions ;nvmus est tellement pollue, par one
les manilpulations , les fraudes don)it o-ni '<ois a eause preedleniicaeii
qu'il serait dangoereux et presqîue~ criinel de le donner aux-,
enfants, tel (Ile nous le reeevons.

Nous avons-- ét fortew' ut édfilés sur la mialpropret',lac-
tamnination la falsitication dul lait livré ià la consii. na,)iii.tioni qui-
<bennle ; on nous a prouvéý que nus buvons un lait pollué, vieil.
de t; à 48 lirs, transporté dans (les bidons infects, coniservé dln

(les iècipieuits mnalp)ropres.
D'11n 4autre c Mt ROUI nost indiqué les mloyenis l renidre poiii-

avoiý lun lait à peu près parfait, et la possibilité d'arriver à eu
résultat. M ais partant dut principe que le lait de vache pur ne
CQnvient pas aux enfants niouveauix-niés,, qule le lait dont nou>
disposons est un Lait impur qui ne p)eut se cons.(.rver., il fau1ll
prendre les moyens de le puiri/wri (le le conser-'er et (le lc modifie.
(C'est ce (Il nous exi)osermis dlants le prochiain nunuéiiro S. J).

(A Suivre.)

TRADRSIAENCYLTD.Montréal, Dec. 18, 1906.

Messieurs,

Ma coufiatnce senible redoubler eni votre comipagnie, etu préserice (le la dernière
remnise que vous nie faites sur les comptes que j'ai ttlaeu;ts enitre vos mains.

En constatant cet heureux résiiltat, je nme demande pourquoi il y aurait
hésitation chez (eux dont l'encaissement des sommes qui leur sont dues est
devenu. trop difficile, de vous confier ce travail, et de vous offrir en mê~me
temps l'occasion de leur prouver à eux aussi l'excellence de votre Mé~thode.

Votre dévoué,
J. W. MNOREAU,
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LA SCOPOLAMINE. - SON EMPLOI EN CHIRURGIE ET EN

OBSTETRIQUE (t).

(fin)
Ilér le D)r AI.Il ERT t.~'E D A ,<<N( bri pi de Birltt(lOIt

L,~ iniciationis de ce pui salit alcaloï(lk ne se bornient pas a
',is'.ister le cireurgien dans son oeuvre énergique îruais humiiai taire.

Xu.îsfavnsadminlistré, chez quinze (le nos accouchiées, et nous
exNti.ra1ons Xunii artiele signé (le nous, parui dans La Presse Médi-
<alete (Iv i (1-q novembre 190r), les rêgles suivantes, aux-
(qllIl<., îîolîs nous sommes aIrrcêtéIs

Dwns tous nos accouceents, si nous prévoyonls que h. duré(-
eral de plus d'une heure, et si les douleurs sont vives, que la par-
huriciite accep)te ou réclamne un anesthésique, ce qui est le fait-
chiez uni g~rand nombre de primnipares surtout, nous donnons alors
la rerec à la scopolamne. Aul besoin, nous reulorweloins la
djose arstrois à six heures, et nous avons parfois donné trois
inj(.(tions sem bl ables conisécutives à six heures dXintervalle, a

lllHIIeIiClt. Quand les malades s'éveillent, c'est-à-dlire apri-
un1111 uuî presque continu de (louze .1à dix-huit heures, now11
avou- :oujours cos lt ue le réveil était ganratout û~ fait
sa1dsi 1,1 sanlt.

81.lilli ' Srie d11une qiuinzaine dle cas ainsi traités, uîou., n a«îvol-ý
)renceontré aucune complication dun côté mlaternel1 attribuable Ci la

scollolainine. Tout ail plus, la pécriode (d'expulsion serait peut-être
rearee mais quant a la dilatation du col utérin, l'axwesthésiqule

nouis a î)arut plutôt la favoriser. Y'ous avons toujourà, à notre dis-
poçjsitit u une préparation dFergot injectable hypod «eriii qunen t
et si zqprès la (lélivrancv, F accouch e lée semnble faire dle 1l'émoirha-
ffie, (-it sji l'utérus demeure inerte, nous nous hâtons (le dlonner unr-
fl]jeetioii dl'crgonc.ie ce qui nous est arrivé par deux fois.

Dit cote du foetus, nous nie sommes pas tout à fiait aussi positif.
Inous a semblé que lorsque l'accoucemnent- se ternminait en plein

sommeil scopolamiinique, l'enfant arrivait un peu stupéfié: dlans
lingt-e-inq pour cent (lcces cas, nous avons été obligés d'intervenir
P .Our réveiller l',acte respiratoire initial. Et ce qui nous a frappé.
c' est qu'alors les mouvements brusques font plus pour stimuler le
Çeiitie respiratQiîe que la respiration artificielle, les tractions
rythnmées de la langue, etc.; c'est bien là la caractéristique des

(1) W.Ir tjaio, 3[oidfl i <i 1 0. n. et tdV. 11007.
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%('I)><>hui ('ILe e gérllc11, pls sensibles aux lbruits, aux clioeï
vs tneus qu'au bistoi, MI auIlx exCitation internes.
Nous avons pu remarquer enfin que chiez ces nlouveau-nés, la

piupille 'tait légeremient dilatée, Cepenidanit les glol)es clir'
nYtfajent iamais tollels ve'rs le lianti, emnhlle (' c(St le cas; <lor<lî.
mîaire ; et autr'e fait Cîint rad jet <)îru neest qu'alors, à lo>séde ce

11011S tlssavonls sur cet 'tnsllige alcaloïde, ce s<>itiiîieilantleill
seai d cure<Iir<'c(b e jto tieues, pîsqesoixante àsoi-

~4 ut-e7qinemîintes ap' leuri maissaîîce rienil N paraissait

pîlus.
litili dlans les. qualtre- dernliers, aemîehenieuts Où no0ns alvo)in

f'ait lisage de ce principe acetif, nuous avons osréqu'il ntous 'tait
très <ifficile plour nie pas dlire imipossilble de provoquer dles mouive-
mie'nts aetifs dui foetuis par cosextérieurs ou autremient, lorsquell
la mère était niarcos'e, de même que nous avons reimarqué qu'iaprès
ýa. muassance, qîuoiqîue éveillé <'oiune nous l'avons (lit plus haut,
Ylan t est mo<ilns ýa-ité, semble plus inisensible que <'abtdeet
<v, peld<lit~ tilt tempils asZjnd>i

X%0u5 attribuonis deux <le nlos pins brillants sies dlaits le trait(--
mit <le 1e&m>i Lt lassocia-tioi dle la scopolanline aut veratriimi

viDe.Ians uni cas, il a suffit d'unie piqûre et dhuns l'autre <deux,
pour conjuirer promîptenen t dles symuptômes menaçants. (1)

La scopolaumumell( îa aussi été Conseillée par les neurologistes d1ans
la maladie dle Parkinson ; p-ir les ophltlialuili<logistcs Commne Ilîy-
driatique, duc<ln e latroine, et <lit-on suI)erielmre -à ce der-
nier agent ; et nous le conseillerions volontiers comme hypnotique,
(laits certins états <le suniex(*itati>n excessive (les centres nerveux,
aieconiipaa-iée (le imnue de somnmîeil irélCi)eet prolongé.

Nou-nimel'avons emîîîdoýyée une fois chiez ui délirant alco-
lique avec un succès relatif, et chez un maniaque, diurant une crise
aigiie avec un succès remarquable. (2) Il y avait 48 heures que ce
pauvre déséquilibré, gardé à vue, discourait, cKthurlait, s'ag-i-
t'lt, se dénmenait comme un diable sans cesse ni trê('ve, lorsque dix
.minutes après une piqîlie, au b)eau milieu d'une envolée d'élo-
<puemme, notre hommne piqua une tête sur le p)arquet (je lhô^tel-de-
ville où il était détenu, -.4Ž ronfla lin somnmeil (le six heures.

(1) Oeaobftrva±iunt ont été pubié"e dans lejournal dle m(-leeltil, Pt de chlrurgco7 ail106*îsle titre 'tDel'emploi de la.gcop)olrmne danq l'fcianîî,.ie.leNo7avi196
<2) Volt le lllnMl dQ&e llvmaisns'.de avril, mxl,jnJiltaIs; )Ilbromtlldràtêde %opolan 8eCOMnîeXiiAnMqusý par Albefi'. Lnrendenu.mbre
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N~u~ >is~ii'salors la dlose> vers neuf heures le soi,., et il bissa

e01 on snune (le six heures. Bref il s'embarquait le lendemain

muatini pour lPasîlo% en bon état intellectuel, il est vrai que le sur-

miendiant (le St-.leani-de-l'ieit nous informa que la rémission des

syï)'''Pe5aigiis de ce maniaque ne fut que transitoire, imais

avoun,~ tout de même que la scopolamine nous avait rendu ui

étoiianit, ser*vice.

Co),ç( r. tsi <,xs.

l' Le lwonihy Iraie le seopola' ai ne s'a-lii n îst re chez les adultes

caijcin Ilypoderiniques, dans le inelulre inférieur, à la dose

de 1 ,0 <-Ole gIraiI, associé ««' ý' (le. grain le morphine, et cette in-

jectii peut être lonné(-e trois fo-is enl tout s'il y a lieu, là un heure
et deumie <lintervalle.

20 AtIuelleuienit1 nlous conseillons at chaque opérateur de se

procurevr la scopol)amine Merelz, de faire soi-même la préparationi

de cet alcaloïde di-C- (le l'eau. pure et stérile, et de ne pas employer

iiuie solution (le luls d'lun mois d'agye.
30 N'Ious associons la mîorphine à la scopolamine parce que ces

deux pincýiiipes actifs s'aident dans leurs effets anesthésiques, et

hpiittii<e., et se contrarient <dans leurs- effets toxiques sur l'éco-
nie ainiae.

40 La se01 )olaliine-inorpine n'"est pas destinée ià remplacer

absolumiient le chloroforme, imais ýces deux ane. thiésiques adm-inis-

rs <nj ci ternent, dans dles coniditions déterunines, diminuent

leodagesles inconvénients de chiacun d'eux. -L'e pas oublier

qlle le coefficient toxique (le la scopolamine-niorphine sur la cel-

11ilo auminale est moins élevée que celui du chloroforme; que la

Diaililat ioni en est plus facile; que le mode dFadmînistration
plius précis,, mieux ordoniné, laisse moins à l'aprréciatio.: indivi-

ditelle; qif elle peut être employée chmez les tuberculeux, les car-

diopathies, les cachectiques, ch)ez la plupart de ceux en un mot qui

préseii t nt quelque contre-indications an chloroformne.
' NXous traçons les indications forumelles de la scopolamiine

dais :;es grandes liggnes comme suit

a. Cliez les personnes nérveulses, si affectées, si anosésà la

ýUe <les préparatifs opératoires;
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1). (Chez celles su1jettes aux voiiiissenlenits
e. Pour toutes les interventions de longulie (hlrec
d. fls toutes les opérations quli laissent 41à leur sulite des flou-

leurs lin peul sevéres
e. D ans la pratique de la ebhiruri-ie uroenite. surtout 4'l la vain-

f. En bté n1 e dans les aoueenslongs et laborieux,
et aussi eontre l'éclamplsie.

6O Ss1Z Fliiluenve dle la scoî<olainle, la puipille se dilate, le
pouls mnute, la 1wession sagievascullaire augmente peluli -tre,
la respiration se ralentit.

l'le seule dose suffit (It cela invariablement, ;'l a1bolir t oi e con1-
sciencee et tonte mîémioire peniRlant plusieurs benries.

7i0 L'eniffoi systémla tiquIle de la scopofainie en1 cllili±t1-ie <lîmi-
illie les roilliisseil ie IQI1 i5 diIrotoin i(1 es, (il raîi la îe'rio<îCdCX

tal ion, (le îîîô'uce (Iue cePs S.V1c< pes foud r yanites att ril aliles à
luetvolaitil, de plus bon nombiilre dafecton du î < n, du1

foie, (les l>(îlîsdes reins, d1on<t l'oriziuîe reinont e à l'irritation

les e]ileiusde ces 4rgalie.s sous lifluenre p<rol<>ngee dI la
nliolell( gazeulse, ser <uit 'V ii'es

-S 'Les voiiiissell(u1 s post-opératoî res, losj' eii<t olît

prV>lopotionnilels .1 la <dose de clî1loroforîîu u1tili-é. et nlon à celle (le

A VENDRE
Médecin, pour raisons de santé, dans une belle et prospère localité dari

la province de Québec, céderait, à confrère bon poste. avec propriété. - Fa.
cilités de paiement. - S'adresser sous les initiales 1. E.

445, rue Dorchester Est, Montréal.

Loulisville, Ky., Ott. IL, 190f;.
Thie Anasarei ( Clîeiial C o.

Wiîciîester. iemii.
Je recevais, il y a ~.e etenmps, unl écbianlli<<ni de< %'*<i. (-0i1

1)riiiucs et J'ai le plaisir de vouls informer quiil., in'oin doim eWi
tiêre sýatisfaction. J1e les ai presrrit s <buns plusieursocai iSe

je les reoiunetres huautemnt. Je vouls serais OligeS fU
Ile fasi, a faveur- le in'en envoyer uni autre échantillon.

Votre évoeé
.los T. e~1~ENT1~-M. 1P.
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Pair (.. A. 'MAItCSAN.

Aevoc4at, àl Montréali.

011 tic petit point aua:er 1 la *ddvcille Sait
:1inier leîs hommesc.

OhI;<I(ioni., dles hé,*iler* pouri les frais de ,,wladie <lu1 défuit.

T'a '11vvvssîaîî, dit- le eode vivil. e.st la t ransmission qui se fait par

la loi titi par la volonté dle lihommeii, àile 011 ltii'i1 1>tV5o11itu

dle, e droits et ol:Iligirqti<iis trausîiilissibles, d(1ndéfnit Dans

Une atre NZ eeptiOli dît1 mot. 1<n enitend aussi par .Suicessl on

luiivraltede> Li<11s ainsi t raînsmis.

lAii i pelle Sileevssut)f al, if(Xll elle qui (-e dtéI par la

loi Sviîler, et, vucsil e'4iînuieclle qui î rtaede dt( l'a Vo(Id<tléý

(le Fîmoiln mie. ( 1lui au11quel l'uuîte oul iautr de,-sce~uî ~
devollit uýt déiéSoli'- le 1t14 li1 Lrler a su evssi<on ai1'

?fll(exllIl Ii. Subd(ivise enl lé23t(iliie, qui est eelle que l loi dé(fère( :îux\

1)l)iIIItS, It uni suiveessitn qu <îand. .i dfat de l>aveîirN
el]le es't dévoilue a <jiielqu*11 plui I l(5 pas.

La loi nev considère Ili l'mhIuîlii la n111tr dle, bienîs pourl il

régler la To.'îui l tu.eîid ils nie fo rmienit qiu'uîi1esel

et lii leli ere 11-d itél qui setraiîsiiuet et seia ae tV:tprs es ute

rèle~.<tt-nvat u'ua oduiélet estateuir (C* (C. Arl
et sîîivaliîs').

L-. su<.eessutmus oîrtpair la morui t ii _1c L mort

c-ivile. ail"'lie vil Francve par le.s lois dii1 :111 mai. et lu; juIin ISI.et

<lains la (h.>Vlc<d Qiicler. le fs Mars i 9>O6, paur le sUzitit Ed

vil .11-. :s, nesi do<l puindus Iîîîe eausi.l,îvn n de Siwevessl o.

La i li' rt se lir 've par l:îet e de décès. Si d u ý dedéèsfai
dfuil faut 51liqe (atel lit Cod C«< ivil qi -e lit

e0111i111. nuit Sur pruvet~ qu' il na. lpas <.xist. de né±rist res pibiur

l 'is fin mlîîr~î o el.ii un l soi i îediis. les

uias-îîc-.-tmariages e-t <lUces puivent se prouaver scbit pa i-

gsr-etpaliers d<, famtille tinî nures évrits. oul parîîti~

Il ~t h ns édié e <î<ttappqelle ilui actv e l <iii nit .

tl)\*f)lrl'ttlciti.Nie-iliq-.tlt-ilt-itibv.týtql,%t.. I-X*m,,J:ttlv.ft*v.ll.lr..
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A quel mlomlenlt exact uepersonnle défuinte esýt-elle ensI,éeavr

cesseé de vivre ? Cette question rentre Plus dans l.a. médecine (Iue

dams le droit ; il a été dévidé que le moment (le la mort n'est pas

celui dle l:a <('siýtlii dles lbattemenits dii eubli1l, Iis bieni elui ('il le

folletionnemenit (les organles néceessiaires ala vie es déhnithiyeniunt

paralysé. irey ec. gén. des lois et (les arrêts, 1 ,92. 2ème part.

P. 23
La mort prouvée p<eut Selllo donner ouverture a unesucsi'.

L'absence nie produit jamais ce résultat l'4article 9.9. du('e

civil Por-te du1 reste " ' La sucsinde l'absenit e.t c>uverte, du
jolir (le sonl décès pruv.

S luî nr i<esoflsrespect ivexulent a siée~à lucee»i( III

lunie dle lautre, Périssent dans uin mll-mle événIemen.It. commne lin

nIaufrage, oui iun accidlent dle chemin (le lier, sans (Iue V*ont )itiwse

établir laquelle est léédt hp remuière, la présomption ll e 'surrie

est déemnepar' les cir.eoxistancýes et, Îî leur défaut. Fiprs tge

et le Sexe. eîînf<,uiîéunt aux1 règles conitenues 4,ux1 deux artiieles

sulivanits:
si 1eulx qui ont péri ensemble avaient mîoins de quinze ans,

le plus 'à.é est présuméi livoir urecu S'ils étýaient tOus_- ail-

dessuls de soixante .anIs, c'st le moins ÎÏgé1 qui est présumilé 'avoir

sutrv cu. S'ils ýavaient les ns. moins de quinze ans et les aulres

plus (le soixante, les premiers sont prèsuifle.ýý avoir survécu. Si

le., uns étaienut au-dlessous de quiiine ans out au-dessus dle soixaniite

et les autres dans l'âg«e intermédiaire, la présomption dle survie

est oit faveur dle ces derniers.
"Si <-u fi(utausi pér'i ta<utlouis (huis lg intermnédiaire

entre quinze et soixatnte miîs accomiplis, l'on suit sisétaienTl du1

même sexe l'odre le la nature, lapu'eS lequel e*est ordinlaîrelielit

le plus jeune qui survit aut plu., àâgéi. Mais s'il, éaient il< ee

différent, le. mâle est tojo r prsumé avoir survécun t C. C. Ar.

Aux à~ i-us defaut (le> toiute preuve, les deuix comonrin-aits

sera-iient con)sidlérés colmnme mor~ts anl même instant de( raisonl.

Ces Présomptions le survie peuvent être invoqIuées par îoute-ý les

personnles intéressées.

, ý2ý-
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MI

L.es suect'ssiçiis ab inlestat sont déférées aux héritiers légitimes
dan,~ l'ordre réglé par la loi ; ài défauit de tels héritiers elles sont
dévolues t I époux suirvivant, et s'il n'y en a pas, elles passent ýau
souiverini (C. C. Art. 606).

Ilva donc denx classes d'héritiers ;lez, héritie légitinies,
qi iprne les prts(lu1 défunt juq'udouzièmle degré>
et le, h'ritiersý ou plus exactement les sucecesseuirs irriégulie-s.
coilipreflaiit le conjoint surv-\ivan-.t et le soui'erain. Le,, enfants
naturels sont exoluis des sucecessions ab intestat. Les suiccesseuirs
a titre de déshérence nie sont responsables des (lettes du défunt que
juis(iiia concuirrenc(-e (le l'émiolumiient, qu'ils trouvent dans l'actif
quli leuir parvient, car ils ne sont pas des héritiers, ne suec*icdant
pas à la personne inais seulement aux\ l)ens * Bona nion initelli-
gtunluir niisi deduicto acre alienio."

il convient de remarquer que le bénéficiaire d'une police ds
slice n' est pas, conn;i--e tel, considéré comme l'ritier de l'as-

sii'é nii reslponsable les dettes (le la succession de cet assuré.
WalAh v. Edwards, 4 R. de 4. 408.

Lorsquie les biens <l'une ucssionsot dilapidés ou en d,-uge-(v
de l'être, le seul recours (les créanceiers on, des liéritiers consis-te
dan, la demande dapipoý:ition dlecelé ils ne pe1et l .
quie les délais polir faire inventaire et délibérer nie sont iUS
expirés et quie plusieurs per~sonneîs se îrésehîtenit plireuiil.
obtenir la nominat ion dFini curnateuir.

1Le pèî.e hiérite dle soli en'anlt aurlqiaété légitimlé p'ar le
mariae suséqunt qe le père a coircéavec ha i'r de

l'enfant.
l.iuourex & vjjI.jrd 24 C S 4.

IV

lursuccéder, il faut exister civilemient àl'inlstanIt (le lo r
ture. dle la succesqsionl ainIsi s-ont incaIpables; de succéder

1Celui qui n'est pîvý encore conçu
2-L'enfant qui n'est pas nié viýable

L.'ouvertiire de la sceio prsle conception mais aIvaIlt l'a
Iaaceappellera la nomuinationm 111 cuIrateuir au ventre par le
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e' il e f i.Iami lie. A i îsi, il pîetas dîesa e<'êtr l ié" a111 Illo-

il i t d' iivetî d'unei sîîeeessù 'n ]))Il treidv e à la recuieillir
il1 siîtht t w oiic:u. Keiai Xiierelieiiieiit des V iist aîît du La

enîeeit ilet- il est reju ail'i isii va de Soit initérêt I iiu

e' ilit il, pro i lUtti hli1 et i1r 11 0 oies dle (Oii1ili( d is ejus agit uv.' ?iI is
vot te liti l 'est i elle uax enîfants qui somli lies vivants

et vi aibles. l'enfau it qui li a it ilii' irt na vjîî $e i Xs iîe
civilv e vil dri ît, il nîe vo111 t e pais ;il mi, est de uiêmi e dles eî t

il viimils miais >10)! Vit/QS I ýii eîùait est il' vivant miais lioîn

viale. 1<'sI<sa vo >istili n1 est teliemienit hors 1i1 r.1 tel(11-vii
vivelilse. qui il est eviulenit qu'il lit. jinilit vivre que piendiant quelques

i 11sfalîts, ou t out au plus1 quelques *jusli loii Ile tilent aîîeîiîî
(îîîilipte dle eette existe(ii'(ileiiw L'enfant est 1101d1ého
viable des lois qu'il bui îîauque 11n des îîrgaîies essenîtiels poîur
vivreQ.

La, viahuîlité devienît dloit( miîe question lîe ilideinle légale qi
îî'. peuit etre réoîequ'ail îiioyeni .'l'un inispeetion (11 <lul opa r ie3

(li e l'art.
2 Molîirîîî 1). 22.

v
Nuil n.,est t(11 laeQlte la slicW(ssioi (pli lui est <le.fei-e.

Tou te suclcession p)etit etre acceptée 1)11remneft ('t simpillemfent Ott
sosléîiéticc dlinventauire. L'effet (le aeettoîremlonîte il1Il

pîîîî1 de l'ouverture (le la succession.
l'a renolnciation à une succession ne se présumen pas elle ze

fait par acete devanît notaire ou par une déclaration ju(liciair<1 de
laquelle il est donné acte. L'héritier qui renonce est ceuise

naorjamais été hé'ritier. " Nul n'est héritier qui ne vent'%
dit, en effet, uni aîîeieî aýxioîîîe (C. C. Art. 641 et suivants)

L'effet dut lîéîîéee dinventa ire est (le donner à l'héritier la
vaîîta-e

l' D e n'être iviiii <li paiemuenit dles <lettes dle la successioni que
juqu eixeurreile <le la valeur des biens qu'il a recueillis

D0le ne pas confondre ses bieus personnetls avee eeux- (le la
~uîeesioî,et dle c<ilserv(r etîntre elle le droit de rélmuer le jnaic-

mîent de ses créainces. (C. C. Art. f17î1.
l)aîè notre loi, l'hé,ritier liIèhîîe pit plus relîîicCi',
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i .i<*est Ia>ur se~( 11<lil pu < tjr Uî et simplîe ,oit après avoir

de ](.tSe dett es, oitju' concurrenceIIV de ce qu'1il aI reçu dc0 la

Lvliu . No 1) C (. S. 407.
Dî)k le lenfleîuîaini de la iii<>rt <lu1 te(stateur', soli e-reatiliel a droit

d'''iî1rle léiýat aire universel, et si ce dlernier accepte ensuite
SOU', l>eiiehee (liliv(lta ire, F-wcvîoil se colntilîuera c'ontre li en

cet te nlouvelle qulalite. Seilleilient lIitier, danîs les délais, Pet
fa-ii re silspeidrle I i nstaiice (vit opp)osahlt l'exrelî 1011 dilatoire.

asér. Laiéi CI.1 S. 270.
L'hriîje bééfciareest, (co1mm1e l'héritier puîr et simple, saisi

(le la sucecession <les qu'elle est ouverte, avec la diflerence qu'il
iet.pas tenul suri ses propre(s b>iens aux dettes <le la successioni

il p etête poursuivi pour c-es dettes et les crani raant d'îîî-
tenter Fav'ti(>11, iwC :ontf pas tenuls de( le mettre cen demeure <le
reilre com11pte.

Picard v. UI(îtlGnri26 C. S. 1. 5û.

(A suiivre)

PRARMÉACOLOGIE

luNe pas laistser le3 sujet se chauffer tes mlainis (4 les pieds qu'on lave à
l'eaui blanchle toits les jours.

(eau blanche)
Sous-acétate de plomib liquide................ 20 gran-lnes.
Eau coimulne.............980 -

2Q Poudrer, durant le jour avec:
Salicylate de bismuth ............... ......... 5grn îP
Poudre de riiZ................................45 -

3' La nuit, panspinent avec gants graissées avec :
Glycérolé d'amidon ............................. 40 gratviînes.
Lanoline ......................................... 10
Acide borique ................................... 1 -

Baume titi Péroul.................................1)
Tannin............................................i -

40 Ont a aussi consoillé l'application locale de la poiniade Reclus dont
'louis avons déjà donné la*forrnule dans la filière de 11906.

M. le Dr .Jos. Lespérance, 137, rue Cherrier, M[ontréal, qui abandonne la
pratique, offre en vente à ses confrères à des conditionsq avantageuses : 2 Ili-
bliothêques à rayons tiobiles, 1 bibliothèque à rayons fixej, meuble à tiroir
Classificateur, inouble, à tablettes mnobile,-, ineuble à inistrumlents4 de chirurgie,
et almeublement ordinaire de bureau de miéderin, Batterie électrique É'ara-
dique-CGalî.anique, typewriter Empire, etc., etc.
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REVUE GENERALE

DE LA GROSSESSE GEMELLAIRE (z)

Par le Dr R1ENE DEiCOTRET

Accoucheur de la Maternité. Professeur adjoint d'obstétrique.

(Suite).

Signes de certitude. - Les signes de certitude sont fournis par
le palper, l'auscultation et le toucher vaginal.

1° Palper. - Pinard appelle l'attention d'une manière spéciale
sur la tension exagérée du ventre. Cette tension exagérée et per-
manente de la paroi utérine, qui nous fait penser à une grossesse
gémellaire, rend l'exploration de l'atérus tr's diffic;le uelquefois.
1c. signe de certitude absolue est la constatation par le palper de
l'existence de plus de deux grosses extrémités foetales. On en
trouve quatre: deux extrémités céphaliques et deux extrémités pel-
viennes. La plupart du temps on n'en trouve que trois: deux
têtes et un siège, ou deux sièges et :me tête. On peut ne trouver
que deux extrémités mais elles sont de même nature: deux têtes
ou deux sièges, ou encore c'est une tête et un siège trop près ou
trop loin l'un (le l'autre pour appartenir au même fotus.

2° L'auscultation, pour .Ribenont, Dessaignes et Lepage, rend
quelquesservices dai , le diagnostic (les grossesses gémellaires; mais
c'est plutôt un prcédé de contrôle qu'un moyen (le diagnostie.
Pour Charpentier, Demelin, Budin, l'auscultation a une très
grande importance.

Lorqu'il y a deux foetus, chaque cœur foetal présente un miaxi-
mum, localisé en un point différent. Entre ces deux, ou trouve
une zône silencieuse, et les deux cSurs ne battent pas avec le même
rythme. Il faut trouver, d'après Charpentier, une différence de
16 à 20 pulsations au moins. Avec ces différents signes d'auscul-
tation, on peut affirmer qu'il y a grossesse gémellaire. Pour
trouver la différence entre les deux auscultations, deux observa-
teurs exercés auscultent en même temps au niveau de chacun les

foyers et comptent simultanément les battements cardiaques. hors
cette dernière preuve, le fait de trouver deux foyers d'auscultation
ne prouve pas qu'il y ait dLeux fotus. Il a été démontré que les

(1) Voir in, premhNrt' partie. :3nis les ,'n' r a. de j:I iyh•r et l .1.Itrie.r 1107.
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buïiits du cour d'un seul foetus peuvent être entendus en deux
zônes différentes de la paroi abdominale.

L'auscultation ne peut être d'aucun secours quand un des fotus
est mort, ou lorsque la qui.ntité de liquide amniotique est trop con-
sidérable pour permettre de percevoir les bruits du cœur <le l'un
des ftetis. ,

:' A u toucher, pendant le travail, on peut constater quelquefois
l'existence de deux pocles les eaux.

Le t oucher et le palper combinés peuvent nous faire sentir deux
grosses extrémités dans l'abdomen et une troisièmne dans l'excava-
tion pelvienne.

Outre ces signes qui permettent de constater la présence de deux
foetus dans la cavité utérine, Budin, dans ses cliniques, et Budin
et T)emuelin, dans leur Manuel pratique d'accouchements, cherchent
à préiser la situation qu'occupe chaque fætus dans la cavité uté-
rile. Quelquefois même on arrive à diagnostiquer que les deux
fotus sont logés dans des poches distinctes, en raison de la diffé-
rence de tension que l'on constate de chaque côté de lutérus.

" Il existe, disent Budin et Demelin, trois variétés de situations
(j'ai déjà donné plus haut ces trois variétés, mais je les répète
pour en bien faire comprendre le diagnostic):

" 1. Dans la première, les fotus sont placés l'un à côté de l'au-
tre; 1'lun occupe la moitié droite, lautre la moitié gauche de l'uté-
rus. Cette disnosition est extrémement fréquente.

" En examinant l'abdomen, on trouve Futérus développé, surtout
suivant son diamètre transversal. L'organe gestateur présente
parfois sur la ligne médiane une dépression linéaire qui peut
s'étenlre du fond à l'hypogastre..... A la palpation, on trouve
trois ou quatre grosses extrémités foetales, une ou deux du côté droit
de l'abdomen, deux ou une du côté gauche, ou bien une extrémité
fotale est engagée dans l'excavation, ou bien celle-ci est restée vide.
On doit rechercher aussi les surfaces planes régulierement résis-
tantes qui présentent les caractères du dos: l'un d'entre eux est
dans la moitié droite, l'autre dans la moitié gauche de l'utérus, et
ils sont plus ou moins dirigés en arrière on en avant. Il est pos-
sible que les deux dos ne soient pas accessibles, l'un d'eux se trou-
vant en arrière. A l'auscultation, on entend l'un des cours à
droite et Pautre à gauche.

" Si après Paceouchement, on examine l'arrière faix, on trouve

DE LA Gli-UMÉýLLAIRÉ,
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UU. 11 dux lacetaset deux cavites 11111) uitiqules placele Flinie à'
(j e l'uie afiil v a suîu les neîaesdeuix ovre

voisinies mais distincetes :le phis halit uelleiuient , le ~msiedes
foetus détermine l'extension de chaque déchiruire et hi e Ill' ié
dîaîue toriiièe par les ineujîibrane a<les est inérsée ii ne
f r >uîve h . illu'uni seufl on licediisé" en souBui lieui ar la eaiu
qui Sépare les deux îlus

11I. D anis la sellevarié'té, les foetus sont plae& 'un Vii u1-dce&
eii, de lantre, ils Sont suiperposés, l'un1 oeccupe le fouiý deuéu,

Les syutmsrenleont rés dans ce cas sont les suiva'nts.

4A lns o t ion de l'al<loI<uvi, 011 ne trouive paîs de lii fiditép lté-

r1U(*, nli ai fond, nli suri la face ait<iue Aut pîalper<, le foetuis

ql)111 Ml peCiÇoi t le lii(11les<aiîtr' est géîîé'ralvnî<uît celui <li
occulpe le fond de uéu.En plaçanit une nin sur clacunle (les

e-xtrémiiité"s de ee foe-tu, on peuit luii iil)rinucer les mnouveuuuents (le
déîplaeent total et le potusser alternativemenit <le droite à gýaiehie.
Qulant au foetuls (lii est eut rappîort avec 1(- se-nient inférieur (le

fuIté3rus, il est habituiellemienit vertical: l'unie (le ses extrémnités est
au1 (létroit suipérieur ou enage ; I autre peut être accessible, illeis
elle est souvent niiasqulée par le foetus plîacé au-dessus l'elle. Lors-
q1 ue le (los dul foeLtuls inférieur est dirîoéè ei avan t, il est parfois

rendu plus accessible jmar ce fait quie le tronc est assez fortement
incuirvé sur soit plan antérieur. Le foetuis inférieulr, an lieu dl'être
V<ert ical, lpeut être 1)1acé traimsversaleinent. A l'auscultation, les
deux foyers cardiaques sont alors l'un an-dessus de l',autre.

-En exanminant larrière-faix dans ces etts, on îîe voit à l'ext&-
rieur qu'une seule poche formée par les membranes et le tissu pla-
centaire, qu'il y ait un on deux placentas. Il n'y a aussi qui'uni seul
orifice, mais si, écartant ses bords, on regarde dans l'intérieur de
l'oeuif, on constate qu'en réalité la cavité est double: là une certaine
distance, il existe une cloison transversale. Le l)reinîer foetus
ayant été expuilsé, la cloison s'est abaissée; elle a rempli le vide
laissé par la sortie <le Fenfant, (st venue s'appliquer sur le segment
inférieur <le l'utéruls et a formé, aut niveau <le l'ori-fice, une nlou-
velle poche <les eaux quii a été ronîînme <nsla première ouivertuire.
Le secondl foetus a donc traviiýersé la cloison, la cavité devenuie î-ir-
titelle qui avait contenu le premier enfant etl l'ouvertuire qui exis-
tait antérieuiremient sur les membranes.

DE



IfI. I )anls la tr-oisîi'ile vaitles foetII, si Dl]t l'I5iu -
(eczh(de~ l'aldre:I 1,1occup la mloitié adtreuece la cavité uit&

rii:l'autre la mloitié postrer. Souivent <laits ces vas, le diag-
liosi I<v est difficile cà faireca le foetius (pli est eii avant mnasqute
co.] i <ni i est enu arrîcre, et on1 nl'eltendi quu eil iaxiiîuuîui des
biis (fl couIr. l'es ifcltS ont gruals srtnuit quand le
fiuiii<',r danls l'exocavaiin est vil Ilême temlps ceIlai quli est

Si, ail volitraire, c'est le 'tius )osteri>111 quli est enigage ilde-
vit-lit acvessuIdce aut touerel vagilial, tfludfis quie le jumiieaui antérieuri
est V(evouili55uull dans ses diverses parties, a laide (11 palp)er
al<douuulal: oni petit s;e renldre compte eii (outre qule les extrémités
du1 fct-lis atrersont ind'penidantes (le celle qu'on trouve ait
louchler dans l'excavat ion.,,

J) Ki/fl o i i dje»t ici. - On confondl quelquefois l'1uydr-a nii08
avec la ±'r>sesgéellaire. i s l'hvdrlail iios commlie dans la

gr<isi.s(. eutllaire il a des (lnoune e compure-ssion. oedém
de-s Illietubres inIférieurIs, de la régon1 suls-pubiienine. Dans le cas
d11'îvdr-auînîlos l'erreuir est enceore plils facile si le foetus se présente

îî- le solflu e posit 10H gvauche postérieuir, car il v a douible
foyer d'alseiultatioli, senis'ationts iinnît il(s de petites parties foe-
tales, l>alllottluI)elit du1 p(^hI( jetai siupérielli. (le siège), muais il n'y
a q11 uin seull sommnet engagé. 011 ne trouve pas le troisième pôle.

Les cas <le tuumuieurs (kyvste d'ova ire, fibrômes) peuvent nouis faire
Croire -à nule grossesse grémellaireý.

Quelques cas (le grrossesse gémiellaire passen~tiaeçs

Enthufi, quielqutefois, ce n'est qut'aiprèýs la naissance dul premier
entfant qu'on reconnaît l'existence d'un second foetus, soit par le

palper seul oui le p)alp)er comblliné au toucher.
1>roiioslc. - Les dangers pour la mère et les enfaitts sont plus

granids que dans !a grossesse simiple. La mière est, plus exposée à
Fl'aito-iitoxication grrav idique et Il sa conséquieîîce. l'éclampsie. La
grossesse gémellaire se terminie raremecnt cà terme, suirtout chez les

primiupares. Il y a souivent aussi avortement avec p)lus grande
teiîdance àl la rétention placentaire. Qîîdun <les foetuis sue-
efoluhe, il entraîne le plus souvent l'expulsion dui contenul (le l'tité-
rits dans le délai de quinzye .ius. Un dles foetuis est «éênéralcînent
Plus développé quie son jumiieaut. Ce foetus, mlieux nourri gênie l'ac.-

erosseuîet(le l'ýautre, et peut-être le tue-t-il. Ea gêne où se trou-

15ô3DÉ 1'A GROSSESSÈ.
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vent les deux foetus empêchie tout mouvement dle leur corps et (le
leurs membres, et il s'eu suit un faiible développemient de leurs
iniîsi[les. Les inastoinoses entre les deux placenta-s peuvent i-e
la cause de la production (les monstres.

Ali moment de l'accouchiement, il y a souvent inertie utérine.
travail prolongé et héniorrhagic post-partumn. Tes présentations
anormales, vicieuses ne sont pas rares. La descente du premîter
foetus peut être arrêtée par l'engagement dui second. Ters fa-tils
peuvent s' accrocher, les cordons peuvent s'entremêeler.

C'est g;énéralemnenit à huîit miois ou huit mois et demi que se pro-
dirîa l'accoueeneit dans les g'rossesses gémellaires; mais ceci est
très relatif; tout dépend du développement (le l'utérus et de la
tolérance de sont muscle à la tension.

L'influence du repos de la femme a une importance capitale u
la durée de' la grossesse gémellaire. (Pinard.) (i)

(1) Dansi' lit diernièra' pnrtie, n.a' ,tilili-iîî. lit conuitte à tnr

NOTE
Notre ro-direeteur et aîîîi le Dr Bonlet est 'parti -à la aan.Il se"az de

retour vets le 15 mars.
Le Dr Duhé va ue, mieux euin ieux.

10Une machine sftatique (le chez ÏN. Dranît, .1 Paris, avec tous les :acces
soires linlr Ra ' ons X, écran fltloresçant 12 x 1 .,s, ampoule osnèo-r'il5a
trice 1'aau.

Prix : .9100.00.
2"' Une machine statique dle ce. M. Van Youten & Ten Brneck, e

Ynrk, 16 plateaux, avec tous les arcessoirec. Prix: - S175.00. Ces appreils
sont en parfait ordre. S'adire.ss?r au Dr DeBlois, Trois Rivières, P. Q.
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ÂOTUÂLITES

UNE CHAIRE DE BIOLOGIE A L'UNIVERSITE LAVAL, A MONTREAL.

Li f'iteiilté (le liAeoilie de IlivrieLaval, là M.Nontréal,
uuu~ur laiée1907 d'un11e façoninaol ué elle crée unle

duir 'l llgiv qu'ielle cofeà la avnedirection <le M. le
Dr L''îr, le t r's dlistingu-lé dvle-i2u dui (ouveriieiient Frnasau

e'nn~= les roi~ivire~en juin ulniier.
N<'i~ ' vus u 'é* . M. Loir est nleveul de Pasteur, et son 'lève

ses. tra11 deus182 grandi danis le laboratoire
et. Sous> I oeil du aîre et il est, Iuii-niêmn1e, aujourd'hui, uin maître

dlr I ~oaiis cet te svielice.
M. L''ir vet ne le 15 di <eelIire 1 862. IlI est doctur en inéde-

cille <le. la auléde Pari';, p)rofessur li~te et die, Býceté"ro-
logje à féýe' le ulalioiialo 511)rel- dgielurlarat (le l'aca-
déciii die médecine dle Paris. chievalier (le la Légioni d'honneuir,
o diir<e listruttmu publique, -mieîen (ra~tu le Palsteur

(1s~2l SS directeulr dle 1lui.t itiit 1astelur en1 Australie (l888-
189 3 ), dlirecteur le l'istitut Pasteur à TInis, ( 1S93-1902)

dlirecteuri dle l'Institut Pasteur eil Rhodésie ( 1902-'1903) ; Pro-
fesseur 'l lécole har utr 10-97. nilier,' 4
février. la Facutlté <le Médecinie <le 1UneriéLavai a honoré
ce Savl%*I et s'est hontorée elle-même, cil c-réant unie chaire niou-

(el<i ut luii el, eoiliant la cliar-ge.
laiilvs 11i l>mreîux trvaxex<ue -îîr le doceteuir Loir,

Revlivrelues baeté'rio]u ogiupes sur la fievre typ)hoïde, et découiverte
que ed Seille oa eai cenicrobe. (18SS87).

-'.e 'aru anidu Vvein. dui rouget <les porevs, i st.l>surI S-
1$Ss s. 

1

l)eeo ~ 11 oete lI(larl (*il Alistral je.
ELtaulli-.s<.uielit <I 1111 I istituit P>asteur (.11 Austral ie.
La Il Peýlilliilloiiev c<)ilt112i(11e dles bêCtes5 àl(Orl

Dec' tîverte <l'un procédé polir conserver le virus vaccin (prix,
<l 2,<~<<>fans ccr<cpar, je gYOIIveriieiit de Quleenlshmnd.)

Ittîîtiý- sur la stérélisationi des Moullts deV raisinl.
l)ée'lit duivrcuodoe dle la diphitérie a.,viéêre.



Et iîldes -sur d'Iali in 111îe i îs e d r l it i ui,

et ii uc 'mnsele Im 1.ri ltevlit ete e., et e.l

( lî e L la lir± 1,111 de itc Ses niies s n ma-i i lîit re avvrii ,

ccl iii-là v'îlv S ves t aHae é i ul h ri mi iiivre c i u

Nouits savons11 gil M. I ti .auts'l, dlIavoir 1e-v'a114 'î s atli

(talîiat ilî-êlît. lile pllslt 11 'ttt jMii'lii'itIrlait pourw

am.eeptoi t t' i le tîn1i I temîîi'lai ntetnîanît. l'lev<' et ilvveile i astt I'

parl 'is îsé1 iiti t pri iii t- st'ivi e l us î> (th t it tde p rlis, il a ('t u i i

ii. Sîiu os( qîî a11 1. îio1ilîu det lu'î tîil (1 t1ipo rraiît îjt i.tî. i vatlait

tin binî ellîéa t11 t il ilta piais li îléaaeeie lt itaitiit'

110111' «Ili polîlti dut v'Ut. àteitai''ahite1ltit'L îiîeléîl lei

vasivs ]uiiîaiiies île la lîilitî ctîc'fo'aîeial'qui a 1.îmir

viv'anîts.

("'est tie tî iîu'attitailn l ttî p ur 111S éIlIèVV-.
Ap1prenflre dans îîl i vret le t' 'îiia±e liii iiîe îles fî îîît't jt uiî lie
ltîr~aîi iil i l't tais il li' vît i-ýv trè's prio1-i able. Le'~î' t'.~'i

Se t'eut1 
('t iiip u dos i i fils tde eet enîseign emîenît et FéZ1' -" 111-

luii appqarait t l'es cîi]lqt et Sains atut'inî attratit lourtli' e11<spriit
auix ilx (le Vir afil de 11'tîtl] ietitt et du' ret eîî i.

L eur îs vîî'îix pl l î i 51 ilus t îit q ul s liî m. 's i -i lit.
e).îî to i u t sera si îip l i ié dlans <'e-tl b< rariviiî de ieie.ue

ment ilietiea-i, varl la 1e:îiiî 've'imutteîiendtra ati sctil de
la leçon lié1 i 1 e

C'est 'évo1ltiîn lés N-i'aIAilîledutu lîttîs ('lt retienit pl us loinî îî' ti'

colligiîe (et aull ast -.1aiet1 es.
-Mfai: il ur,. a pias quîe La n dlellile p>ioî)reil<eît d<ite qi t v'îit

ve<i'ai sMit prfi < dcl u île iMieleii( '111îé a m'teîîîîl s 'c'

Vvces dalis le iiîtêtîte litt.
-Aut î'c apl)lmt voalsidé'abielée d'awîîltîc d'Okai

trop! peu'~ ('taiiil(' - oùi pI-ivSi'lV jeunesi(' gens loiit aîppr'is l'avr ic
ucivneu' la t ei'î' avec pr>îofilt et ('cElIMi <'tîîlte ai M. Lo' àt 1 '11i

(les postes les pî lus impor<tanîts dlans la d iieoti(iii $('i('itiliilit' dle
cQette belle feu'nîe xéîîeîîa

Ï ý1') 6 1, 1... K\ C, l.ý1
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M4' - ~ue it)ili,i iînul'eIle donnéte à vette lriet ne~
maniv vi i')', igl'e -d or avoir na«ýtionaý-l"1

( îîii (11111t (' riie, et arv le volneou's des, gouvernemienîts, M
b eil t évleve :1±riîItr,1 d ( 1aala, ià la h auteu r d1'une( Pri4)
.vý41I ('11 eî'éaîît tint <'la-se liiv<'l 1'd îîe îîer. agrolnoiles. 'v.

élévu- 1ut tirs. qui deeo l~î~tians in is eili1lag~ies et ailleit'-.
Par leur façoiî dieli' îi e venit iver, ev ýamiour (le la t erre, vIl

11raini le passer, eilez n ml.uî le ilivage de., Vrfsii iéae
'lth iljai'ul lr un 111il/Iuîdee h déai1.~'Comme lit l'é-

iiii 111 t Ivtiit i, as Barres, vivant sali, prodit pour euix-
iIeuîc''- Ili pouir L) eî îiiiiliiiliinté e eoîaî in'à mie constanlte

deprîltiinle fîres poli. avoir rop îîîti'îîîttoîîte"- les-
li uiit î elIes et t ra lit i< >111e]les dle leul.,r e'.
'Ii eiet, qui Ilie Sait p as, w i. que le vu ltiva t eh r elerelie e< i

taîî ii .I'u tà dir iger vers les pi.îfessioîe liei'l <'euh i (' eux ile
s' il-~<iii seIl1lvi1 t les p)lits intelligen('ts. alosi - (-ano In"'l

héiiuea lut îe le bien iten]que i<îîi ju ge assez bouni pour lu i.
N ' v a-t-il pas là uni v 'jugé .1 iletruire ? -le le rrois, aveu 1.
Lo .qui vyôi'ir ai do'I tv e "~: i la tere. a 1 e'«>iu de b ras
sil( qui La smilevent euxe à l(eur touri Ile Sauraijent se basms'r

de ereuéeairsqui les dirigent.
Nos eoiîijnpaîtr,; ies ang±lais <uit eoliilis lîîorai' e>iiiji

de vi' vaste 1>. d nie ationîal. lis oui foîuule, 'à teA iîe, ie
eruilv îîîîuî lele d'gî<u iu'il ig n.u par l ui hommîîe <lii nle ('0111 e-

teiîve e'u. Leur. prqo-raî iîîe est déjà traeé: lieniit ils ('u-
Vlriill>uit lu rs pt<s aux équljaîs<i iy troliveroiit les phtis giiuuides

fii (sde s'iîst îîî iie et <l"' ils sriroibien aî'îés pour la
luite (Pili s'aliiioiiee ou ()lSest ('I)a' li. 'iîitM(i((' <ilir'

miaitent'iant a S'empare'r <Ilu sol eit (lepra1 e ioiites les ini-
dtîstî'ies qui y nissent et vit. vivent, te'lles que les induhstries lai-

tè- beinrre, fî'oîîage <'te. e t l'élevage. Or, nus soinnies, avant
tout, i. i>'ii><'agri<'tilte'trs, sa'l o 1j 0fl('V(' e~t faire fruetifier
nlotre' bieni et nos ariverons en ehangeaut, nouns aussi, nos

ý<,î< :, sIraIuuées de cliture qule nos ('<)nlpatriot('s anîglais :'oflt
eli tl ra <le' r('nov('r C leur profit.

' htr('s invoinp]let, je l avoue, 1<e vae adlre de not re évo0-
liii ion futîîi'e en ('e genr'e le seî'îee exl)eritlieltale.

\lais, Ilite (ira-t-m)i, pourquoi l'Uiversité s'adresse-t-elle ià il!,

VNI.«ý DE.,



étraniger .. N'y a-t-il pas, ici, quelqu'un qui puisse remplir

Noil n'*y a personne encore I)ans niotre pays, essentiel1'e-

meut utilitaire, la sciencée pure du, laboratoire iu offre auct'n

aveniir au jeunie homme qui s'y livre, et cela pour dleux- raisos

ol'Ili versité n'a janîmais prWt n oreille bieni attenitive toux

offres sponitanlées qui lui onit été fiaites dé('jtù par des jeunles gensî el»

roule pour Paris, où ils avmaienit l'initelitioni de se livý -r à (les études

spéciales dasun lut detei'inin dense'.iieit didbactique pour11vu

qu ioni leur loiina,,t. eni 1et oi', mie proïtiesse d'(Illeuîntqe
leurs efforts ioriteraiellt des fruits:

20 Le nlerf <le la guerre manque. ... oil est détournié dle ses linis

lAoïtimes . et s.anis cela, Ie dîit-o,DI les plus brelles aspirati<'ns

btnten vin (le l'aile. 01 n ttenld àI delmain. ... et delimin,
c'est. ... jamais!

E~n vouséqueuee. les t da!es<iripnit leurs efforts vers

d'autres buts plus pratiques. >relo vivere ..
Et les savanits dle laboratoire ne sont pei encore liés.

McGili a résolu le problème en im)-portanit ài grands priX (le., sa-

vanits étranigers-savants de laboratoires, péaousetc (1 )-

qui ont fait école et 4à qui elle doit sa magnifique ýéputati%,»-

Ceu-c-i eut, depuis, formé (les élève , et avanit peu, elle pouvra

recruter ses professeurs au Canada.
L17niveltsité Laval a saisi la balle an bonid il faut lui en savoiîr

gré tout de mî»me, et c*est à ep titre que vete lion.flatilii est l>1e11

vue (le Presque tous. 'Mais il v a lieu dle regretter (Ile nous1r Uc

fussionis pas prprsà mlenler seuls cette týàAce. Ici, enceore, nonIs

avons, imaniqué dle clairvoyanice. \ ous avoi. nsl imauvaise habitude

de ne penser qu'à l'heure présenite, l'avenlir nie nious préocupe

guère; aussi, lorsqu'une questioni éonine celle-ci se présente,

sorniC5e-11011s CoIiplèteCiit <leSellparèS, a ilimilS (hIl le hiasard

viennle 41 la resco)lsse, car nous repoussons tout zwcours lèèoc"
couragreaut les bonnies volontés pe- orefred'nri
lte *appetit est toujours Satisfait.. V. or oc lilrî

J'espèere que 'M. Loir attaquera le fronit cet autre préjugé' tradi-

tionniel de niotre enseignemenit universitaure. Qu'il fasse écOle. et

et sq.r~.p cvvrdha 'c ois% ne Parlo ns pias <l('4 pi t .la'irs~ )Leefr".tis, <1 %le vI«iW<Ct(
t .MU proVe-tselir de p1 l&uogie qu 1 tii s Nir~mcrei it exri sixi Wni 't -'t Ie'uçtý;z'laemi' i de u 1e t.-i;m

ALava.]. le proft'&'e<ir donne nue leçon entrte t4ee< vçL.teta 0%n ......lloe
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qaili s'arrange pour pr'parer (les successeurs possibles qi conti-
nulerout soit aituvre s'il liii p>rend fantaisie, un beau soir, de partir

1>o101un none meilleur, fatigué' d'avoir parcoutru celuii-ci dans
tous les sens Vil Cqe'''

(11() lols marchbons si lentement quiand, par hasard, nouns nie
munspas sur place dans la peau (le nùtre bisaïel.

un-i mi)1l hiabit, sans doute, mais à le porter, toujours et sans
~es~le itiêiîîe, il sýuse; et s'il ln'a pýas dle doullure!

Agréyié, miédecin (le 4"Iit)pial .Notre-D(iýize.

L.A VRAIE ORIENTATION DE L'ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE

ut (!e moment où notre Facuilté de Médecine est à étudier lun
l)O~~1IJnC(le î*trfectioniiuenii(it des ë4tudes imudeales et uin réa-

juisteltent <le l'enseignemient lplus en accord avec le mouvemlent
éié'al scientifique, - il n'est pas sans intéret de savoir ce qui

:te pense, se dit et se fait à l'étranger. Chiacuine des grandes écoles
enroeenesfranais etangaise, alleii nde et -utr iieine

S'appliqule là tenir le pas avec le progrès dles sciences médicales
et partanlt là mlodW 4 ses prograunales.

Le Dr oprld'Aunger, Prés. du XIX Congrès français de
Chirurigie mietta,,it dans son. discours d'ouverture le doigt sur bien
dles poinits à éclaircir. La parole et l'expérience de cet homme,
lu des esprits les plus ouverts et les plus progressistes de l'école

française, ont un poids tout particulier et doivent nécessairement
attirer l'attention. Paraphirasant la parole célèbre du grand Trous-
seau : du 11 jour qu'un jeune honunie doit être médecin, il doit fré-
quienter les hôpitaux 11, - il insiste sur l'importance de l'assiduité
et du1 travaiil hospitalier: les deux doivent être kaeifs et person nels.

Je cite
"Les -eieflees (lites acsor-blgichimie, électricité, phiar-

laie,. . - - je voudrais îuon01 les eniscigilat lin peul plus appli-
tqllées à la médecine.
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1~Inl)rtacedes études eliiques est d'autant ph"s grand(e

au11j ouird'lii qule le nombre he.~ maladies dans lesquelles uine iléci-

sion Opératoi re peuit S'imposer brusquem îent est pluîs considérable.

Il nie S'agit plls a.Iijolurd'huii dle faire connue ýautrefois une 111éde-

ciue le symptômes et de regarder les maladies évoluer sans se udoit-

lier la pen (le faire un diagnostic preiS ni (le prendre unie déci-

sion. Youis ,avons connu jai ecspaiin-à t-l'inaction et

l'inertie éta.ienit leuirs seulles armes, et elles étaient redou tables.

Nouis ne poutvons plus laisser awir la '4 bonn1e nature "l que si nouisJ

voons son action " tendre vers la guérisoni et nous avons pluis

a'un moyen (le nous en assurer. Si au conitraire nouis voyons oette

action niédieatrice 'l faiblir, notre abstention ne s'explique plu

et devient absý-olumilenit condaini' ai>e.

Ehl bien, pour qule le leune mnédecm alit la pleine couiscitncC

dles devoirs que lui impose sa profession, il faut qu'une longue cl

assidîie fr-équientationi (le l'hôpital l'ait ilns (il pleinie possessifli

de0 touites les (plsliitsqi pèsent Sur luii. lfaut ab.solu-

nment qu'il soit en état de faire un <iagulostie exact dans la plupart

des cas et dle vo.ir les soîltins lliérappOuiqîu's qule cedagltî

comoren111C ilpoeei

ominj'-ai plaisir ' citer ecr n eaqed rf-su

Monproiit. "Cest à p)ropos dul malade quie le laloriltoir,- doit

initervenlir p in r éclairer le di agw 4st w, élueider la ptoue

<iriger le talnei.

On ne( Cmurait dire av(-( phis de p>ré*;-isio>n et (le force en aliSSl

peu (le mtots l'importance dIu Lalboratoire pii la cliniquie. L.,

cliniquie quii n'a-. pais ses laoati euet pas ce qu'elle doit être,

et nulle part autant qu'"eu Allemagne le lab)oratoire n'est Fadjiu

vaut inidispensable dui cliiienei, et avec quels résulltats nous le

s.avon,, touts.
En Fran1e,> oùt les méth11odes dl'en seign-Iemlenlt hIospitalierI as-

suirent à l'enseignement cIiiuiqu.e de l'école franýjjçaise Ille sulpé

riorité iicont<estable, cr(I-vusqe ion s'endormle suir lessce

acqis, ý Eh lion ! l'oit, v<-iit encore tasomret. <le fait l'oit

perf.ct ioîîne encore ac el~e .Avec quielle vive satisfa,,.tioi

nlous avons Ilu une éltide de M\ar<-el Labbè sulr LA 1 éfornj)e d

stage hospitalier."
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ýNm1. *bon nemlieux <lire qu'ieni le citant. En Franice, les
étuqiauis sot idur aniit 18 ài 24 mois attachés com t1>are

difiîservies hospitaliers en succession 2semestres el, clxij-
rug en cII 1e~ieCl 1 en obstétrique, et les autres aulx spécia-

li&é du leur choix.
(Iliaque matin ils doivent être présents aleur h^pital o'

en fait foi. Là, ils écrivenit les observations ou bis-
torc .< 1 <'iques (](,: miahles, les examinent et posent leur dia-

gnost iv ; ils acopgetle elhef (le serVieC lors de sa visite,
asitetà ses lç'scliniques aux lits d.es mialades et à l'amlphii-

théâtre, sont pré-ulits et assistent aux opérations, font les panise-
mnent-. Et cependant l'on nie trouve pas tout cela encore assez
pratiquement orglanisé. Ecoutez Labbé qui est lui-même né-
dccin. des hôpitaux :Le fait capital est que l'instruction pra-
tique dles jeunes mi1dee-ins est ordinairement insuf.fisante : nous
nxavons que trop >i1livent 1*occasion de le constater daux e.xýam1ens de
cliniqiie. Ce qui manque le lus, cesi le fond ':c'est la teeli-
nique de l'initerrogation, dle lauseulltation, (le la percussion,1 (le hi
palpat ion, de l'inspection, c'est l'habitude (le l'observation exacte
et raîsinnéecii qi liine à un1 diagniostic, là proniostic, ài une thér*a-
peuitique, c'est la s,éméoli que cm iiun mot.

" ("est en les prenant un ài in, en les forçant ài constater pa
l'oil, l'oreille, la imain mi symptôme précis, indiscultable, afin
qu'ils (.n Ja(en 'implression sans oreille. Il nie suffit pas le
dire aux élèves qu'ils entendront un souffle ou unxe bouffée dle
Ales erépitants, il faut les regarder ausculter, les ailer et rim-
irôler ce qu'ils On-1 eltendu.

Cet enseigxnent devrai t être excl usîveument Pratique. 'Terh-
naiue, iudimen(a ire. Te<rre à Terre ; ce qu'on01 sait toujours le
Maoins, c'est le connîeneeiiient."

'Et imainitenlant notons bien ce qu'il (lit 'avec l'expérienee dle ses
suées d'enseignement et les jur-ys d'examnen dont il a fait part iez

"iLes chiaires théoriques de pathologie nous paraissent aujour-
Aiiune institution Uien surrlaiilée. Déàdans la leçon d'ou-

lerture dle soni ctr,]- eI 1904, M. Brissauiid, d'accordl avec ses pé
ëces&(ulrs dénonçait l'enseigneument théorique (le la pathologie
interneý commlie Iln aliachlronisime. Seul le talent oratoire des
PrOfesseurs attire et retient les élê''es qîue le b)esoin d'apprendre

Imisse plutt à1 lire les l (le e pathologie. 1 ourquoi ne Pas
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1<VIIIIdaei* par <lscarsdeiegiiu Itîedival piatiii( 1C.3
1e:uîîs ex-cathe'dra par (les cours de cliniique et (le éuitqe
appiflîqlles, faites à 'Il(^)pital, aul lit (lu1 malade. La plus belle
le(:oi suri le étéi(filtmitral ou sur la pliuiloilie nle valut

pas mie éuosrtind'amiseult ation, dle pereussiolui. d'iispeviioit
faite sur . îîî alade atteiit. (1< lie (le ces atiec-tiOliis. Il est
mieilleuir (le voir dl(s crachiats piicumniofiiltes que de les enitei-re

décrire. de pl)<1l)( uni frénuiisseuiut pre'cor<lial. dle vo(ir- mieéip

tioiî de roîigeole <iii de< \'ariolc (Iue dcil puaud i aler. mîême t1le-

La transformation lic l)eiit ître rai mle is elle se fera
ertineniient peu ù peui car la telidance est éér1 àî'îe

epoque en touis pays dle p)asser le la théorie à la pratique, ile
tranisporter le la salle (le couirs àl la salle des malades ou1 alu labo-
ratoire."

Noni Pas quil faille ablrles cirs thoius!Telle ii'a
]ainais été mia penisée. M[ais ait conitririe :le, dJiinuer1 el,
itom1bre poi deiuîer alux etdint lus (le temips 1)0111 lire. uii
à la vérité poim- lire les,; maîtres, et alpprei(hue la mitdeemie auplrès
(les iala(les ! Pris de s hirs a. nli. à f3 hris p. Ili. saîîs unl uîoie <it
(le rép)it, sals uni inistanit 1pour se reecueillir. Pt ]lre, où 'rIlot
ils vraiîî(ýInt le goû1At <le l'tide et de la leed ure < Et si liou- nie

leur inceulquons pas (durant leuri elérîcatulre ce groût, ce be:ýwîîi dle
lire, qIle les igor 01ats sonit les seulls à nie pas senitir, que \-Oîît
devenir plus tard nos gr-ýadués- ? Et la répultationi de no tre unii-

versité, (pie (levien(lra,-t-e-lle à cô^-t6 de celle sanîs cesse grandis-aiite

les autres.

-Si j'ai rapporté ces propos tenius par des voix autorisées. c*est
qule je voullais lmntrer avec combien (le raison notre Faculté s*en-

Pla"e dans la1 réorganlisationi plus pratique (le niotre eiis-eigneîîiieît

Nulle part al mnonde existe-t-il une telle exubérance oratoire
étourffanit le travail pratique, le trava1il clinlique, celui qui s(eiiii 8

touite fait le mlédecin,> après qule l'anatomie et lhistolog-ie, la
chinie et la physiologie, la bioloýgie et la bactériologie auironlt posé
les biases, qi de leuri eî)t-6 n'iimmroit de valeiir que si elles (,uit été
établies en laboratoires.

.T'entasserais, à déborder, la couverture de cette pubIlicýation,1 le



djire; (le pathologistes di, tous les pays et de toits les temps, que
j' ai là1 devant mo11i, insistant sur ces mêmies points.

Je lie puis résister à la poussée d'une conviction d'uatpluis
nriéequ'elle repose sur les faits et laisser parler quelques-

unis (les maîtres le% plus autorisés.
Peý.onis ces paroles du réformai,,teuri de l'Université de 1esl

vaniie, appelé plus tard ait Tolhn Hlopkins, là Baltimnore, celui-là
même que le vieil et bien fier Oxford est venu demander à la
jeune Iimiriqiie poiur lui infuser la vraie vie médicale.

IPartout, dit Oslerc les leçons théoriques onit été rmlce
ou1 *i'înjdétées par dles cours )rtq Ies o c labortoire

et à ]*Iç^pîtail. Que les finales soient enlevés des sa-lles le cours.,
et de, aîuphitéatres à leçons théoriques -, n revanchele iietez-les
au1x <îpias ('ilvovez-les à l'hôpital dlants les salles <le inla-
lades. Le travail (le ces élèves ne devrait pilus être là l'uniiversrité.ý
pas du lotit, mais ài l'hôpital. aux iseare.aux lit., (les imu-
ladle. et laupnér, (voir Th''Ie lIr-spIital as a clee

Qute dlit quel que part dans ses causeries n (ie-lioohius
Ce -ýi titi ol)szervatellr, qu'était Oliver Wendcll1-.lTle.s 1 " La
Pâii à la plus essenti elle (le l'instructioni d'un1 étudiant ('1Illi
dlecine'i bteu non pas dans les sallesA'e courm ai au lit du
malade. Rlien de ce qu'il y otn'est perdu ; les modalités de
la mnaladlie, s"- appriennienit par la ropéo1tition des conista-tationis;

Ses tinldîctios imuprîient en car1actères inidéléifles sur' les-
Prit de(- témoins. Sanls qu'il s'ent aperçoive l'étudliant a appris
les cause.,, les, aspects variés et l'évoluitioni des maladies qu'il a

ereso sois la direction (le ses maîtres, en mêeuule &'ul) que les
IiiO\(vl1-. thérapeu)ýitiquies qui l'aideronit dlants ses luttes futures.'

N-allis pas croire àl'inniovation i aumntn la part <lii
railà lliptlet auix laboratoires ! Il y a cent anls que ees
prd Ont été lites et que le m1aître, qui les proonç imployait

tous -.e-; efforts pour cen établir l.a réalisation dants son enseigne-

lîptlest à la vérité' le seul collèege où élever in vrai dis-
cle 'Eslap,;-ilie."' Aisi parlait et fai-sait le vieux Maître
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C'est donc bien <lais lit vraie direction qu'év-olute notre Faculté
eni adoptant le, princie de dimîinuer un peu le., cours théoriq1 ues,
pouir augmnter le trav'ail cliiqulle et hospitalier.

Espérons que ce que le temps et l'expérience ont fini par iun-
ieràtoutes les universit's étranigères et mêe lie nlos vois in,

comme éant le p>lus propre àformer de jeunxes praticiens vrai-
ment di-îîes <lu1 nomn et pouvant faire honneur à1 leur Alia 'Mater,
esperons, lis-je, le voir* adopté, non seulement en thélorie miais
aussi mînis en. pratique effectivemient.

Que l'intérêt <le tous - le renom <le lat Faculté et l'aivanitage dles
élèves - soit notre prinîcipale 1)réocnpatioli. L'avanitage de la
chose universitaire et du gran<l nombffre doivent Seuls gu1ider.

.lgx'êgé, chirrielîàl1411Dii

LE 26,- RAPPORT ANNUEL DE L'HOPITAL NOTRE-DAME.

L'assemubléce annuelle les directeurs (le l'hôp)lital Notre-Daine
ai eu lieu le jeudi, 14 février, sous la présidence de l'honorable Jutge
Loranger.

Nxous rel evons quelques clxiffres intéressanxts qui méritent (le
retenir l'attention du public mé(Iicali.

Piia port financier. - Les recettes s;e montent àl $61,555.7t4e
les <lépenses à $0.3,6052.67, laissant un déficit de $2,096.91. voilà
le bilan du vieil hôpital (le la rue Notre-Dame, pour les 1S mois
ecoflés, à décembre dernier.

Le rapport de l'Hôpital. St-Paul - maladies contagieuses - est
beaucoup moins favorable.

Le coût total de l'Hôpital, s'élève là la somme deé $211,006.
Les recettes totales, comprenant la subvention annuelle <le la

ville et le revenu. (les malades privés ont atteint le chiffre (le $17>-
261.16. Les dépenses s'élèvent, avec les intérêts sur le capital
d'emprunt àâ $37,474.49, soit n déficit d'au-delà d&' 18,000.00.

Les directeurs sont actuellement eii instance auprès des éclievilis
de cette ville pour les engager à doubler la sommne annuelle pavée
par' la ville pour l'entretien <les contagieux soit, $30,000 au lie"

do$15, 000.00.



On licms informe que l'hôpital .Alexanmdra, pour nos compatriotes
anglahi, est dans le même Cas.

Le grIl^ L>itill, donit unle aile est construlite iin -Prix dle $28,
988, attend que le public lui aide, par souscriptions, à~ achever
1olivre dé'jýà commnencée. Une somme de $2418,988 a été payée
par sotuscriptions niatl*inales. A-. Riodolphe Forget a souscrit et
payé à15O,000, polir sa part. Cet acte deé générsité mnagnifiquec

mérite mieux qu'une simple inscription. On1 estime qule $500,000
seronit né(es.saires pour p)arachever entièrement cette vaste cons-
triieti<oii.

Pàapploi1 uiédical. - Le rapport du président fult suiivi (le celui
tliiowatsurintend(ant, M.O L.d(l1lawolimd o ire-

teutrs et auin.
0255 malades, dont 1,8641 honmmes et 1,391 femmes ont été

reçuis à lhôpital Notre-D)ame, et classés dans les services sulivants:

En intédu.ile ................. .......... .. ......... 1,100
Eti chirurgie .... .. ............ ............ ........ 1,387
En génécologie............................. ......... 521
El ophtalmologie ............... ..................... '247

De ces 3,255 malades, 1,8713 furent- congédiés gutéris ; .14943
amioré -C 114 ont laissé l'hôpital noni-amiéliorés, iparée l'ilS
étaienit incuirables ; 112 n'"ont pas été traités, pl-ce (Ioultai
teiuent fit jugé inutile ou encore, parce que le traitement propose
fit refusé par le malade lui-même. Enfin 9,73 malades sont morts
dans nios salles ou nos chambres privées, ce qui donne un. pereeil-
tage de mortalité de 7.89.

Le foîul.gon d'ambulance ni'a »as fait moins de 2.084 courses.
Dans le service des contagieux de l'hôpital St-rani, on a admis,

dl' 1er déemllbre 1905 au 31 décembre 1006, 479 malades répartis
commille Suit

Diplitéri ........................................... 200
Scarlatine-.......... .. ........ ............. ........ 67
Rougecole..................................100M
cas douteux........................ .... ........ ..... i

Les éslasont été absolument satisfaisants. Sur 479 ma-
ladels traités, 424 ont Iiuitté l'hôpital guiéris, 33 étiaient encore souia
traitemnent, le Ici' janvier, et 22 sont morts dans les salles, ce (pui
donn1e uin mortalité (le 5.5 pouir cent. Mais il n'est que jiiste de
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mentionner que, des vingt-deux enfants décédés, dix ont été

apportés mnouranits e~t ont succombe quelques hieures après leur

arié.Nouis pouvonîs donc affirmer que la mnortalité des inla-

lades traites à li()pittal St-1->aiul, n'a été que de 2.6 polir cent.

Le prslt îp taléant devenu trolp petit, 4à cauise de l'cnleoml-

breinent qui existe aujourd'hui, le rapport se termine par iîuî

appel à lat géért dpulc

t'Les méidecinis dont le dévoulement et la chlarité auprès (le,

lflfliif<?5pauve lie salirai ent êtrîe trop 1i4, iitellleixt appréveis,

tenaient cc vous. redire ù vous,, 'Mesdames «t Messi<Purs, les ai

dévoué's et gé1'néreulx le luvede 1'oitl11r-Dn, uil est

devenu ur (n le terminer les niouvelles hlmtissesv omnce. t

que 11ous pulissions au plus tîît, installeri danvs ces edificees mlodlernle.,

l'hopital NXotre-luie, qui alors serat vraimienit digité dlei; aspira-

tiois (le ses fondateurs et rcpoii<lr.- d(Viife manière adéquliate ans

effort, îiîérîtçire-, qui s'v dépensent touts les jours.

Le momicnt est venu de placer notre Seuvre (lx ei; bases tablei

et définitives.

HO0TEL-DIEU, DE MONTREAL.
Extra«its dit i-tiploit isiédicrd lpo#ir 196.

Préseite. au littreauN'L( M~font de vet te 1i ltl.

M\. le Président et 'MLM. les 'Mdellbre.s du1 Bu1rc:iîx Médical,

T'ai l'honnîeur dec vouts présenter le rapport annuiiel du1 1mou1-

vemtent ndil<l litl1eupour I exercice uli; viviit de fiit

soit, l'année 1906.
P'a.pr's l'ensemle (lesý: Statistiques, il est évidlent que nous14

sommnes dans l'ascendance et qule le mloluveu1jenlt hospita lier (eCttC

anée el'omaaio avec celui dles ýannées précédentes est cacote

Plus actif.

JJuIrant cette annéle nou1S av'ons hiospitalisé 3,281 m-alade,, -

dont 201 sont encore sons notre toit aut 31 décembre 1906,-ce

qui donne 74,-522 jours d'hiospitalisation.

Il a 'été pratiqué, duiranit l'anniée, 1638 opérations diverses, dansjî

le seul département de chirurgie générale.

Quant aux dispensaires, leur activité a été très marquée cette

année. 14,500 consultations ont été données ai, dlépartemlenlt des

yeux, Oreilles et nez, et 701 opérations y ont &Cté faites, qui lie

figuirent pas au chiffre dle I6Sdonné pluls hautjt.
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Aui dispensaire général, il a été donné 4P)12 eonsultatiox!s et
21L)o traitemients variés, pansements ...

Ait dispensaire dele](etrotlteraipie, 6,784 traiteuments ont été
aipplîqués.

T'îu.; s <l ciffres mnîtrent assez, -Meseurs, que dans les dif-
féreut, (leparteinernts dle notre institution règnie une grandle
activité.

Ei regardl de cette afffuiwiIe sans (-esse augMentant de mialadles
qui viviii('nt dle tous côtés à notre institution, il n'est pas sans

(iee le dire le chiffre (le la mortalité et d'ýen connaître le per-
cmraepar rapport au. nomibre <le inala<les de toutes sortes.

La mortalité totale a été <le 22-1. Si <le ce nombre nous sous-
trv'îs39 malades dc dés<ans les 241 heures après leur admlis-

Sîu'îî, il reste un chiffre de 186 décè.s, ce (qui donine une mortalité
dê -0 et 10%7.

Uamlbulanee a dle sonl côté fait 5,32 sorties. Si, <le ce chef, les
r~etsont été (le $I11Sles dépenses pour l'entretien de~ ce

seuil département ont étM dle $1,733.4-î, ce qui laisse un déficit de

Mýaintentant, *Messieurs, je ne saurais terminer s-ans vous rap-
piler lei. amliorations les plus nuportanlles qlui ont été apportées
à niotre in)stitution dlans le cour de cette dernière année.

A1. Tout dlaîor<l l'iustallat ion d'un service téléphionique reliant
n011 seuflement tous lsrèparteixents de l'hôpital entre eux mais
ausi directement avec le dlelhors. Si bien que quelque parenit de
nosý mnalades voui ant,de la vil le.l)ren(lre <(le leurs nouvelles, peuvent
lec faire direetenuent -avec( le dlépartenment muême où ils se trouvent.
17n- service t éléphoniqu e bien oraiépermet tant communicat ion
immnédiate (le chaque instant, jour et nuit, de la ville avec l'hôpital
était un désidératum dle vieille date ; c'st là maintenant une
réalis-ation, effectuée.

B. Jle noterai encore une amélioration fort importante, et toute
dlans l'intérêt des malades. A chaque ét1age de la maison et don-
nant sur un jardin, les Danies lReligieuses ont, à grands frais, fait
conistr mure Une grande plate-forme on galerie, où durant la belle
s-aîson et les journées chaudes - et même durant l'hiver - les
imalades petivent aller en toute liberté prendlre l'air et y hâter leur
eonvalescence. Ces galeries servent aussi pour la cure d'air, si
recommandée d]ans ïýaiuéniîe et la tuberculose au début.
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D'e plus afin d'offrir aux mialadesý dosîec<s<e la distractioln
et dec l'exercice, lorsque le médecin les recommaude, les. autoriés
dle l'inistituition ont déeSafiCcté un grrand jdi poager et fritier,

et l'onit transformié cil un lieu dle promenade et <le repos pour les
malades.

(Ceci ]il 1)11 se faire quien Se priv'ant <I 1111v <tr< dle veu
mwarqués M\ais connue c'était dans l*i'intt des malades, l'oni
n' a pas regardé à ce sacrifice.

C. Le dépairtement dP'lectricité a ("t considèrableiiieît aitg-
mîeuté et son utilité par le fýait mnême étenduie. ),es traitemelits
par les 'Rayons- X, la lhante fréquence, le conrant continu, le fai-a-
dique, la liaute chaleur. .. s'y donnent régu-tlièr(ýeent souls la
direction du méd'I(ecini-électricieni, qui conltempI1 le pour l'aimée (le

nouvelles additionis CI soni <él'temlen t. ilnstallé dtans de slpac]ivlx
quartiers, avec un accès facile«pour les walades privés, ce dépar-
temient est l'un des plus actifs dans les spécialités.

ID. Le service (le l'anbulance a pris une importance de plus vui
p)lus granjde. -Nos amibulances, dn type, le 1)1115 miodernie, et. quec.
nous devonis à la charitable initiati-e d'amis (le la maison, offrenit
aux malades le confort le plus absolu. Lée déficit <le $602 pouir
cette* dernière année poulr ce seul départemlenlt, montre assez qule
l'imiportaniice qule nous attachons à ce service, que nons tenion- a
voir l'égal de celai de tout autre hôpital.

C. IDe lus, ûsl'intérêt (le nos inalades, nous nons sommeiIs

assurés lc's <i' cIli3 au lèartemnei)t <le chirurgie, d'un nédei
spécialiste, chiargé dle l'administrat ion dlu <.lîloroforîne, de l'étl 1er.

'Ce sont là, 'Messieurs, les amléliorations. les plus importantes
apportées à notre institution durant c-es derniers douze mois, et
qui miontrent assez quë nous sommes anxieux <'apporter toutes
innovations possibles, qui peuv~ent aider au bien.-êrre de nos ilea-
lades.

N>ous compto ns toujours sur le concours lbienvueillant dles am nis
dle La maison et sur (les Jours mielleuirs pou nous (lîete d
faiire de nouvelles aniéliorations quli sonit déialet djont lluot e
lég:itime :amlbition, est d',en assurler. la prompte réalisationi.

LSecrétaire du Bureau M édieal.

E. r-L QIIs
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Oit v souvienit qu'à l'îîîîe des -séances dle <léceinbre 1906 de la
SueeteMQ<WiI(>,de Monttréal, le D)r A., iMarien lut i111e coni-

it iea.t ion des plus intéressanites sur l'tat du lait à Montréal et

(Ilié lio<îs a«vonIs reprolu ite lants tit <le nos înécédents numéros.
Ala mêmîîe sacSur (rpsto lit I )r F. MIonod, unle commits-

,-mi l'itii înée, (111 Vile <I'etu<lier les meilleures mlesures à
p o ur~iU ai iiel lorer 1 étýat actuel.

('etle coiiiiiissiont dite " (Iu lait " a teint sa ~eséance le jeudli
:'i janvier 1 90î dans l'anltichambre (lit Conseil miunicip)al, sous
la (>'~(< lit d Dr A. Marieîî. Les mnemblres présents étaient
les Dlis A. '\areprésident ; . M~asson, secrétaire, dle Lothi-
Ii'èîî-1 Ilawod F. Monod, Daimenais, échevin, Marini échevin
1. E. Ll.gil('irtous membres (lu la. conunîssiou.

Aprè lecture du procès verlbal de la (dernière séance, par le Dr
R1. Ma.,l'éce'in Dagenais (lit qu'il s'est enquis sur les moyens
les 1dîî., efficaces employés aux Etats-Unis pour la distribution et
lo tr dujot h lait. Les réponses ases questions lui sont venUOiS,
iiombîl>reîses, il en donnera uit résumé à lit prochain séance (le la

(<ouîussin.Ce qu'il petit dIéjà" dlire cependant, c'est qu'en
Colombie pas plus qu'an Cnada«- d'ailleurs, les trains ne sont
mllniiis d~e rc'ýfrigériteurs, cependanlt, le Bureau dI'lygiène de
chiaqîte ville surveille de très près le commerce du lait, et
("'est 't re Buireaui, quîe les laitiers doivent s'adresser pour obtenir
le deîik<e vente nécessaire pour la mise ei circulation dle leur
lai t. I e nombreux insp)ecteurs nonmmés p>ar ce Bureau dlly-

Iène 'ireoilîîeut les camipagnies surveillant les laiteries et les
étbles et faisanît en même temps l'éducation (les cultivateurs.

L.es éitables devant être établies suivant (les règlements spéciaux,
les a<esatteintes <le tuberculose d.evant être séparées (les autres,
Ot (huis c-erta-ins.4 <istriets m1êMe être abattumes sur laice, les pro-

préarsdes bêtes tuées recevant une redevance égeale àla moitie
<lu, Iw de l'animal.

Le 1)r Marienl lut ensuite unt long rapport, (les plus documente
S'ir lèétat les laiteries (le l'île <le M,ýontréal :indiquant une fois

-de>Pi- ce quii existe et ce qui (levrait être. Il termine eut dé-
pst sur le bureau les règlements imprimés, qu1il àlheure
act(.l( exstntmais nie :Femblent, pas être appliqués, et qui

(Qxpillîîent d'une façon exacte conmment une laiterie doit être
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tablie. Il tenle 4nfiatrmrur qu'il nie Peuit noublier
que 'C? auDr 'Dbé qu e glenents doivent leur existene.

et propose u la procliiaiiie sénce chacuni dle ees régoleiiieits,

repris lui 1à un~, s-Oient dliscutes, s'il est besoin aiil<~,et dlini-

ti veilent ýad upt&, wwa la ('omui i sion.

ITuI exemiplirie de cs réglei eults est remis là chiaei -le,

membres présents.
LeD Laberge lit ensi ite les gadslîgma S dîmmîl l'appeurt pn,''re

.en. prépairation sur les eonidtioùs dut lait que nous reev~ons par

eini (le fer onl par bateaux. Il dlit que les lidiomî-; sont sieî

bossus, nial soutdés, a1VOe des ran evéritables réepacespor

les Ixiatieres organiiques où plllen!(It le,; imiero bes. Les lili;

sonit nmai lavés, et après 90 oul 1i voyages, il fe orme auion

(le ces biosdes -ésdu 'i <<,ut ani inenl tout le lait (111 0n y miet.

T'a ( 1<,îfliuijsiol ié'd (loslqe les D rs 11>reet i)giii

réd igem'out soi15 form'ie de r~gewisle, différente, clans>,v (li

raippo-rt quli vient dete l, r( '4le in elits (pi iserolnt solumis à la < 'oui-

Mission ài la procllailie s'alire. a la siie (le,' regleilivits dii1 Dr

Le Dr)î' i (>10( i nsiste pour11 que les granids tqulot id lus soienti utês

il Présen't l'lis ant courant de I xriee e~travaux <le la ( fonf-

mliss'ion, ail que le pulie se rende eîîî>te dev tout f*e t1ii' o

prenud de sérieuiX la question du1 lait à Mdontr(éal. et que les lailier
hiolnneîtes et dsrmxde bien fai re puissent, dè.s iiteat.se'

meottre en1 imesure de fournir <lu lait pur, à iMnra.Avant dle

leVer la séanlee le 1>' ) su lut la lettre suivanite aditea Dr

Mare', pes<lct(le la Scuejéte d>éiae< Mouitréal
('lier monsieur,
A l'a deriere séance (le la I mtelieic~îrrelSee

nous avons mi,iiie omt suliv'ant Pour travzailler ~îlà poi

sionnlemlenlt d'un lait plus pur là "Montréal. (Ce coilité se (.011W
pose des, Drs A. 1'). Binekader, F. Eva»s, F. M. Fry(], W. Archu'

bald], F. 0. Adainii et A. Il. Gordon.
Ce comlité se réuIliissalit le lendenmain à 4 hieures, àlUivîst

Laaoù il opérait Sa fusion, avec la (?oîniisii-sion dui lait nlomiluell

par la Société française. A c'tte riilioni étaient pré(,semils les
lDrs -A. -Marien, R. A. d sol,(e Lotbinière'-1 Iar-w«<d, 'E. P)a'

genais, T. *E. Laberge, 'e aîy lcaeEaî,Fry, Aî'cli'
bald.
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id* Dr NI arienl mit esc>îrrsalai au ouranllt des t rurauilx
de la ( IIî'indu lait. 1l t( deide que la proclha ile réu1n1;4,1
aulra il l l<îic i prochlaini àa 1 Pi tel <de Vil le. ])Du Jofirw1il (M'

Mébwel c'le (Ch iru >'L/r. )
I uatla séanice du1 () février 11907, )1. le Di- M arienlvS est u

faut"îii il. '~t aient 1>V'$('ltt M M . M arien, 1 ;ouiehotr, .Fry E vauis
Laer, I geuiais, M asson, memibres de la eotliiis-i>il, m m.

Lv< 1 )1- Fry tro uve que le, règlemnts eIlbor's par le l)r Duilué
cil 1>2, et *i(I)lt' la commnilssion comme ilodèle sonit tropl
Iparfiits tro i. v onîpl iqits Pour êtreprtius

Le I) h aeg.conununlllique( le règlement provinicial, déjà ei'

force,' e't il est résolu (le procéder par Fltude dle ce règlemnt que
ilil c011: e<.<>i aitl>oi.

P aîîs le relll11proviîncial le premier article traitant la
qultilon qui nlis itrseest s;ous l 0 46.* (Pa<(Y< 2"' règlemlents
du voîîseil d'hyg iie (le la I'rov. dle Qéc

La question de l'tbeetdbtu cargdrainage,
CI<î.d'air, ventilation.

V iewî ensuite la question <lu1 fumuier, q'ndevra enlever et
foi,~ par jour pour e1viter la formaton (le pouissieres par sonlds

La question <le la traite fut aussi étudiée à fonld, et si le nou1-
veaui rètrienîielt est~ bien Observé nous verrons baisser d'mne façon
très sensible le taux dle bacilles contenus dans le lait palr les
simples iiesuires prescrites dans ce nouveau règlement.

La, question de la tuberculose (les vaches laitires fut jugé'e trop
imprtatepour être traitée là pie levé et fut laissée sur le tapis

Polir être étudiée plus tard.
La question- le l'eau servant à l'aliiment at ion (les vaches lai-

tièriies fut aussi débattue et 'en partie arrêtée.
La prochaine séance fut fixée aui 13 février, à 8 .30 hirs à la

.Monîtréal, eic-irgca.Society.
Le Il février. La commission se réunit à la i\ontreal MLedico-

Chirurgical Society sous la présidence (le M. le Dr MNarien.
Le Dr Dagenais propose (le définir imnmédiatemient le miot
U'stenlsjle, partout où il se trouvera, il indiquera, tous les vais-

seaux, servant là contenir, manipuler, transporter on délivrer le
lait.
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La question de la production et le la distribution de l'eau fut
ensuite définitivemeiit arrêtée.

L'alimentation des v'aches laitières fut aussi étudiée, <le m(umîe
que la conservation du lait dans les laiteries et glacières du fer-
inier.

Les ustensiles à employer furent minutieusement étudiés tant
pour leur construction que pour les soins de propreté qu'il faut

en urendre.
L'âge du lait fut discuté et il fut admis qu'aucun lait gé (le

plus le 24 hrs no pourrait être livré à la consonnuation, à moins
que ce ne soit un lait stérilisé immédiatement après la traite et

sur le lieu <le production.
Après quelques considlrations générales la séance fut levée.

R. M.

SOCIETES
SOCIETE MEDICALE DE MONTREAL.

Séance di 5 février 1907
P>résidlence de~ Y. MARIEN

Au début le la séance, M. Monod adresse les félicitations le
la Société médicale à --M. le Dr Loir, à l'occasion de sa récente no-
ninatior;, Ponmme premier titulaire à la nouvelle chaine de biologie
le la faculté le médecine de l'Université Laval. C'est le premier

français qui soit nommé professeur et c'est à la fois un grand
honneur et une excessive bonne fortune, pour notre Université
nationale, le compter parmi son personnel enseignant le neveu le
l'illustre Pasteur et son collaborateur de plusieurs années.

M. m.: MARTIGNYX iopose un vote de remerciement à la Faculté
de la part le la société médicale dont I. loir est un dei membres
honoraires. Adopté.

Le secrétaire communique une lettre de M. le Dr Lachapelle
- président du collège des médecins et chirurgiens - demandant
le coneours et l'appui le la société pour aider à la passation,
levant la législature provinciale, de nombreux amendements à

la loi médicale actuelle.
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M. LeSage donne avis qiu'à la prochaine séance il ferai une

motion à l'effet de nommer un comité composé de trois membres
pour (t(dier les deux questions suivantes, à savoir

10 Mlédecines palentées à propos dune loi penda.dc à la
chambre fédérale.

2° Tarif des e.ramens d'assurance.

REÉSOLUTrION.

If. LE lR LESAGE .

Vu les démarches des Gouverneurs du Collège dem 3Iédecins et
Chirurgiens devant la Législature de. Québec afin d'amender les
statuts qui régissent l'étude et l'exercice de la médecine dans
notre Province, à savoir :

1° Porter le curriculum des études médicales, de quatre ans
qu'il est actuellement, à cinq ans.

2° Mieux définir les pouvoirs du Conseil de discipline.
3° Mieux définir ce qui constitue l'exercice illégal de la né-

decine.
40 Permettre au Bureau Médical d'octroyer des secours pécu-

niaires aux sociétés médicales :
I. Considérant que les progrès immenses réalisés en médecine

depuis 15 ans ont surchargé le. programme des études ; que toutes
ces matières nouvelles enseignées sont indispensables, aujourd'hui;
que la répartition des heures des cours ne permet pas, actuelle-
nient, à l'élève de consacrer aux études théoriques et pratiques
un temps suffisant pour en approfondir les principaux chapitres ;
enfin qu'une 5ème année est nécessaire à l'élève pour se consacrer
exclusivement aux travaux pratiques au lit du malade et dans les
laboratoires :

Approuve la décision du bureau sur ce point.
IL Considérant que des règlements sont nécessaires pour sau-

vegarder l'honneur et la dignité professionnelles et empêcher les
abus de confiance ei statuant sur les rapports du médecin avec le

public et des -médecins entre eux :
Approuve la création d'un conseil de discipline avec pouvoir de

faire les règlements dans ce sens.
III. Considérant q.ue les ?ociétés médicales de district cou-

tribuent à relever le niveau de la profession médicale, soit en
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vulgarisant les notions élémentaires d'hygiène sociale, soit en
s'occupant de seiences médicales pures ou d'intérêts professionnels;
qu'elles ont besoin, pour se développer, de fonder des bibliothè-
ques mobiles, etc., des secours pécuniaires du Collège des Nlédecius
et Chirurgiens de la Province de Québec :

Approuve l'attitude du Bureau sur ce point.
IV. Considérant, enfin, que le secret professionnel, dont le

principe est reconnu pour le prêtre, l'avocat et le notaire, est non
moins important pour le médecin dépositaire souvent, par pro-
fession, des secrets le famille qu'il peut être appelé à dévoiler
dans des circonstances délicates, au nom de la loi et sous des peines
sévères, qu'il a droit aussi à la protection que l'on accorde aux
membres des autres professions ;

Appuie fortement l'action du Collège sur ce point et demande
instamment que l'article 332 du Code de procédure civile s'ap-
plique aussi aux médecins.

CONCLUSION.

En conséquence, il est résolu que la Société Médicale adresse
immédiatement une copie de cette résolution à tous les députés
(le la ville de Montréal, à la Législature de Québec, leur deman-
dant d'appuyer les membres du Bureau du Collège des NMédecins
et Chirurgiens de la Province de Québec dans ses justes et légi-
times revendications.

Adoptée à Punanimité.

2NEMOIREs.

M. PMnzEAU rapporte lobservation d'un cas de récidive d'un
chondrome di maxillaire inférieur pour lequel il dut faire Fex-
tirpation de la moitié gauche de l'os. (Sera publiée en avril.)

M. R. MÂssoN - L'Allailement des enfants privés du sein
maternel (voir plus haut).

M. LESAGs félicite lauteur de son travail et cite la conclusion,
qui devrait être connue et lue par tout le Monde. Il deni:ude
limpression de cette étude et sa distribution aux frais de la
société ; une partie aux sociétés médicales de la province, l'antre
partie devant rester sur le bureau à la disposition <lu comité.
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ý[ d artig'ny proposera à la prochaint séance qu'une som"me
<le qllinze dollars soit affectée à cette fin.

MH. Loin - Les Trypanosomiases au Caiada. (VToir plus haut.)
En réponse aux questions de quelques membres il donne des

étisintéressants sur la symiptomatologie et la pathiogénie de la
dourine, mnal qui menace de com-rpromiettre l'élevage <hi cheval, ie
des plliiwipil-.le ressources des plaines dle Pl'Oest.

séance <dit 19è févî'ier
Prèslde:tce <le M. MIE

A l'ouverture de la séance M. Irervieux demaiude la p)arole sur
ue quiestion. (le privilège.

Il propose la motion suivante: secondé pair M. le D)r ClIérùtix
Quie la société médicale de «Montréal, appréciant hautement les

mérites <lh* Sir Willami Ringston, ehIirurguieiî eu chlef <le l'Hôtel-
Dieui, professeur de clinique chirurgicale àla, faculté dle miédecine
de l'niversité Laval, membre dle la Société -Médicale dle 'Montréal,
exprhuie toute son admiration. pour les talents, les qualités per-
sonnelles et pouir l'ouvre éminente accomplie durant les cinquante
année, ilexereice de sa profession.

Qu'une lettre soit adressée par le secrétýaire à la famille <le leur
érniiueul loiie, exprimanit les c'ond<oléances les l'is -sincères et
la 1mlar Iifnnde que prennent touis les membres de la Société
Médivaiv dle 'Montréal au deuil cruel qui vient de les frapper.

Quuueiii eu(Ipie le (-es résolutions, soit transmniso aux journ-1aux d1
la ville.

M. lIE -MA\RTIGNY lit queque mts -élge la mémoire <le
Sýir W'illiamlIiw to qui fut, dlit-il, un1 citoyt il intè, un

Ciden iinent et charitable.' Il demande que la So*<èlève
la séaueeb vii signe <le deuil.

M. .uu~x." Commue président, 'Messieurs, il m'appartenait
de vons somuuettre la propositioin de lever la séance, en signe (le

dijaerède donc ;iu désir de M. de Matuy et vous l'ap-
Prouverez saus doute."

La séance est levée.
AîaJEwRTJAÂi

4
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Sé«#uCe di, 29 jaivJer 11)07, ili Stuitt-old.

La séanlce Il lie,, ýsous la prsdecIlu docteur E.-T. B3elleau.

1Présents T)Docteurs E.-J. B3londfin, drArtlîabaska, M assiCotte,

de Victoriavîlle ,Braissard et Garneau, (le Stalnfold;Traue

l3oisvert et Mleide 'Blondin, le 1les.,iq%,ille -,L.-.T.-O. Sirois, (le

de St-Ferinaiid ; Eoger, le Sie-Jilie ; D)esjardinis, (le Ste-

Lecture dIli ()oc-vra le la dern-ière assemblée, adopté ave\cC

un amendement relatif à la partie traitant le la questioun le vie-

lationi fllaranlte (le la déontolo1gie médicale.

Le Dr A.-J. Bois.vert fait lecture d'un. travail seient itiue, iliti-

titlé " Tuibercullose du Péritoniie." Le otrewrà su captlter

l'attenitioi dle ses auditeurs pair les co~tés pratiques le son travail.

T 'étiologie, la symptomnatologie et le traitemenlt attirent surtout

l'attention pa-cr la clarté et la précision (le la doctrine. La von-

férencier a certaiellieit mérité les félicitation, qu'on lui a (e

cernées. La discussion seiaesurtout aui point dle vule de

l'impnlortanilce qI' il y a our le méidecin (le bien enseigner et répvte

à la société les conseils voulus pour éviter lacoluiatOia.

lo gecrmle tuberculeux eni général.

Le Dr O. l)sjrisfait lecturye <'une série ('bevaîB le

cas (le pnuoiis, faisant voir les î'ariéts niorbiides de <idtt

imaladie et les difficuiltés (le traitemienit eu certains cas.

L-e 11r Sirois traite ensuite dul projet (lc loi qui dloit. être

soumilis aà lat Légitre dle Qué'bee. Uoaecil fait voit- les

bonls Jt, aviliuant qu'en certais points, pour nie pas être (voifl

plets, les aue<emit roposé's sont lun bont moyeu terme <a

river. plus tard aà le meilleures conclusions.
Le ecrtaie et aorschagé d'crire a messieurs les députés

(les comtés dle Drunmîiiond, 4I'Artlmaib.ska, (le Mégantic et à !,Il(>-

norable X'-C. ('oinier, conseiller lgsailes priant <le vouloir

bien appuyer ce proýjet de loi.

Le ?Dr 'I'rigainie souflève la question dut tarif pour examen me-

dlical pou les; làaIiC lasuac Stock. Le Dr rrigalwP

àdeulx reprises insiste fortement pour que notre société- revienne il

la mlotioni adop1 tée en imai dlernier, et, finialeilent, après uni élo-

queuit plaidoyer- et, f-aveur le cbette motion, il fait adopter qu 'a
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l'aiveniir les membilres de noftre Sociét' ne fassen-it ffhîs d'exaiîneîil
mnoins tl*nn hionoraire de $5-0O.

Le vote étanlt pris, la ])otion est adoptée p«a une majorité (le

Le sverétaire doiiiie lert ir> (le toute hi eorl'les poldanee recue

f1(1)111 la deriiivre assemblée.

L'aiý,ssemblée proteste conitre uni article parui dans " Le Journ-lal
(c lée>e "M attaquan-iit niotre société.

Le sverétaire est chlargé d'écrire àï me.ssieurs les députés fédé-
riflx dIv. comtés (ldate et (l'.zrtlial)askca les priant de soui-
teir le p)rojet (le loi qui doit établir les reglemvients concernant la
fabrication des itédecines brevetées.

AIpr'., unei discussion animée au sujet les accusations por-tées
par le Dir )csjardinls contre le Pr R. . . à la dernC-1ireaselé,
l'inicidenit est clos par l(lcpatend la résigxmat ionl du1 Dr lx'..
vut que ce dernier n'ýa pais temil ses l)roII)esses.

Le l)r 'Trîgannex prOj)OSe, s(eondéi par le P)r Alcidle Blon1dil quie

lt riorIi aie rétuiin ait lieu C' Plessisville et que le Dr Sirois-
nious pi. pare un raai sur les initérêîts professiolindes, et le Dr
BrasIsard uî1 I ravail seieilique. AdIopté.

L'tel icMhl'e termie à 7 hieures.

1I) ,0 1.-. îi E. 11.-s. I i 'E*A i) iN,-s,
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NECROLOGIE

SIR WILLIAM HALES HINGSTON.

1829 - 1907.

La. mort vient d'enllever mie dles hgu-res 1(e: iplus reCl1ar(ulesk
qui aient 01-11 notre 11iond(e valnadienl depuis plu, dPuli. demui ,i, e.

Sir Williami RIfaies lîugston est né' le 29. FUI 82.àILnhn
brook, dlans l0 coin é d il utî±du P. Q.

Il était d'rgwirlandlaise catholique et dle tfamille lovaliste.
Soli pe feu le lieuteilalt-olnel S. J. lrn~l.avait ("té

couutuand11(eur du1 i O<)èqe r--eQiet dle li-ue, dle Sqa -Maesté le Iioi
d.ngetrr.Bles!zé à la bataille dle Ripp(-Nva. le colonel l1ligs-

ton se retira, (le I arméle et vint v-ivre dlans le voilte dl'ftunitiugd-(on.
Le colonel llîng-stoul îulou rt quandl sir Williauu n'avait quev 1S
Diois.

Son premiier instituteur fut le mnaître d'éc ldilae .loluî
Riose, qui, plus. tardl -oiiii sous le iln dle sir .John it -e deuvînt
un famleux banquier anglais.

Le jeune Ilingstonl laissa b)ienIt(t soli villa±te.( nalJcmn
ses êt-1l(les classiques ou la dIirection dles Pè~res sulpicien-. ait
Collêg. dle lotal

*l v' distillýgma Il remlpor'tanit tous les premiers prix.
Il chloisi t la iliieeiiie coîlumu1e oeu1Vr'e (le sa vie et. cil IS -1 il

eo>I11i1le11(:.l ses etiiles îîiéd icales. Le (l om e dc eur (1 té-

dJecîîev lui fu t a<eorl parI S> ,l) la facil te deiieciwd
Il'Ili versi té Gl.

Le vil il"fait pn chose f''l *a
5

i milieu (Ill -ic

dc'ier ;la, tresé lirait (]v six à huit leans 'ia e le
relia point. Il pa~rtit piont- 'urp et à -ýon ariéelare< munit

l'Eoss, ' fIanela, France et l'Allemnagn e. il fut dîlîé(e

l faculté (le miédlecine IEdIibourg.l. A Vienne il eut 1l'honnleur
d'teadliuus illeiîibre dle aéTujeIpériýale (le Léopold.

Il revint aut Caniada e( 1 3 et se muit Cc la pratique dle la rn&é
decine.

Bientîît, sa cor Fse att(lîtioi qu'il prîta aux mtoindres
déta ils jointe à ses eicnissance*(s Médicales étendlues, lui aliée-
nèrent mne clientèle nombl reuse.

Il fut nommé (Jîru~ex e lht-ieni 1854 et. d1è: lorc,
il <loun1a >is~uetolite Soli attention à la pratique (le l*art eliiriir-



Le développement h1ospitalier et ambulancier n'était ,pas orga-
nisé conune aujourd'hui ; car les grandes compagnies de navi-

gation< (If de chemins de fer avaient pris l'habitude d'envoyer
leurs cas d'accidents chez lui avant de les placer dans les hô-
pitaux. Lors du terrible accident au pont de Belmil où périrent
plus de 200 émigr& allemands, il fut expédié par la compagnie
du Granîd Trone pour porter secours aux blessés. Un incident
arriva, lui aurait pu changer sa carrière. La compagnie dlu
Grand Trone lui <dfrit la position de chirurgien en chef moyeu-
naut d1v forts ionoraires,à condition d'y donner toute son attention.
Réflexion faite, Sir William refusa cette offre avantageuse.

A l'Htel-Dieu, il avait un (les plus grands champs de chirurgie
au pays, et c'est ce champ qu'il se réserva pour l'exercice de ses
talents dle ehirurgien. L'amphithéatre de chirurgie de l'Hôtel-
Dieu était son lieu de prédilection. Il n'avait de plus vif plaisir
que dle se trouver au milieu les étuidiants. Sa méthode d'ensei-
gnemeit était celle qu'on voit pratiquée dans le pays de l'Outre-
Rhin. A l'assistaue nombreuse, trois élèves sont appelés à tour
de rl(e pour faire (le diagnostic du cas. Chaque examen est
eritiqué <in détail et le maître donne les explications suivant le cas.
Il insistait ,mrtout pour que l'élève fît l'application de ses connais-
sances médicales, par lentraînement des yeux et du sens tactile.

Rareienit il manqua un jour de clinique et il arrivait à lheure
preécise.

Nous nous rappelons qu'un jour de clinique, au mois <le

janvier, il survint une violente tempête de neige accompagnée
d'un froid sibérien. Nous étions deux étudiants seulement
présents à lamphithéâtre ce jour-là. Sir William n'y manqua
pas. Il nous félicita de notre présence, et quelques jours plus
tard, il remit à chacun de nous, comme témoignage d'assiduité,
un exemplaire de son livre intaulé : "Le climat du Canada."

Dans tout le -domaine de la chirurgie il n'y a guère une opé-
ration qu'il ne fit avec succès.

Il fut le premier à faire l'ablation du rein pour tumeur, en
1863.

Il acquit une dextérité rare dans les manoeuvres opératoires.
Il pratiqua, d'une façon heureuse, lenlèvement de la langue et

<le tout le maxillaire inférieur chez un homme de 72 ans.
Il fit le voyage d'Europe à plusieurs reprises. Pendant une
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v~isite àl ld:(imbioturg, Sir Jamies Simpson, prof<eer dle ehiiruriizie '
l'Vlniversîtéý, l'invita ài faire une opération difficile (levant ses
élèves, et il en parla dans le journal de *-lcdecixîe Britannique,
commlie (d'un1 distingué chlirurgien américain.

Sir William fut iin (les fondateurs dle la faculté (le mnîeciîii
dut Bisliop's Colle qe. là Montréal.

Il eut l'aide et l'assistance (les <locteurs 1 )avid. etSnalol
I en fut nommé doyen et professeur dle cirr'

I rési-ia sa chaire (le chirurgie à cette institution ei 1-s71, et
reçut le titre le docteur en droit dle l'niversité <le L'eunioxville.

Enl 1875, il accepta la position <le professeur de chiruirgie i
l' école le médecine et de chirurgie dle Montréal. En 1891, cette
école fut absorbée par la faculté <le médecine (le 1't Uniîvrs-té
Laval (le Mdontréal. Sir William continua comme professeur de
l'Université Laval.

Il a largement contribué' à la littératutre médicale ; pidn
plusieurs années il ne manqua p;as une contribution annulle
aux International ('unies, a ré.si e vagjinale, pied bot, ovariolarnti
etc. Il est à regretter qu'il n'ait pas écrit davantage viu Pl'é
(rance- et la facilité <le son style. Nous avons eui le plaisir dle
parcourir les brochure.- qu'il a puiéîes dans sa jeunesse ià son
retour d'"Eiurope :grands maîtres français, - cliniciens alle-
iwands-o 0-1Y voit ré-vélé son esprit d'observation et d'*ana-lye

Il futt l'auteur du ' (Clinmat dui Canada, ses rapports ià la vie et
a la santé."

Livre élégeant et rempli d',ol' ervationis intéressantes--. ("est -le
seul publié sur le sujet jusqu'aujourd'hui, et il est destié
rester classique.

Il fut nommé gouverneur du collègý,e le médecins et cli iruri«ens
dle la Province de Québec et, peu après, il arriva à La présidence.

Il aida à l'organisation dle l'Association LMédicale Caniadieiine
et dlevint le premier secrétaire de cette société.

Il organisa le Bureau d'Iiygièxe (le la ville (le -Montréal et le
Beud'Hygiène provincial afin <le contru6ler l'épidémnie de

variole qui sévissait là -Montréal exi 1S75.
Il utl'nsgne honneur rl'êÎtire nomméi prsien onuiraire d

British Médical Association, et viec-présidlent du BritishASO
ciation. pour l'avancemeuent de la science.
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NÉ1CROLOGIE 8

L( Congrès International de Chirurgie, tenu à Paris ei 1906,
le nonnua son Président d' Ionneur.

11 a été Maire <le la ville de Moutréal pendlant les années, 1875-
76-77, et il reçut publiquement les éloges et les renlwriemlents du
gouverneur général lord Dufferin, pour sa sagesse dans une po-
sition publique rendue difficile par excitation des esprits du temps.
(Affaire Guibord.)

Il fut nommé sénateur par lord Aberdeen, en 1896.
Il fut créé chevalier romain de l'ordre de St-Grégoire le Gréud.
La Reine Victoria lui accorda l'épée de chevalier dans l'année

1895.
Il a joué un rôle dans le monde financier. Il était Président

de hi Banque d'Epargne, et directeur du Montreal Trust Com-
pany.

En 1875, il épousait Mademoiselle Marguerite, fille de D. A.
MaDel)onald, ancien lieutenant-gouverneur de la Province d'O-a-
tario.

Uln front large d'intellectuel, les cheveux blancs, les favoris
courts, le nez au profil classique et pur, la bouche énergique i.et-
tement ciselée, des yeux bleus rêveurs d'une douceur infinie. la
stature droite d'un militaire, les mains larges et fortes, les allures
d'un grand seigneur. Tel est l'homme que nous avons connu.

Beau causeur, d'un charme simple et relevé de conversation, il
n'était jamais en peine pour trouver le mot juste, car il avait la
mémoire heureuse. Très recherché dans les occasions publiques
comme orateur, il était, pour ainsi dire, choyé par ses coneitoyens.

Avant tout, il était travailleur persistanit et infatigable. Il
apporta à son travail une énergio et un enthousiasme qui ne dimi-
nuèrent pas avec les années.

La droiture et la franchise faisaient partie de son caractère.
Sa droiture (le caractère ne fut pas une ligne de conduite, c'était
inné (liez lui et elle ressortait du fond de son âimne Si, à ceS qua-
lités, vous ajoutez une courtoisie rare, vous êtes en état de coin-
prendre pourquoi, pendant tant d'années, il a servi le imodèle aux
jeunes.

La vérité et la justice furent les guides le toutes ses actions.
Après une- vie laborieuse comblée le tous les honneurs, il dort

content d'avoir contribué au progrès et au bonhleur de l'humanité
souffrante !...

E.-J. .KtNNEtDY.
.1télecin le l'IBlite-Dicu.
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UN BIENFAITEUR DE L'HOPITAL NOTRE-DAME.

Feu M. C. P. HÉBERT

r.e rapport succinct des opérations de l'Hôpital Notre-Dame.
pour l'année 1906, nous fournit l'occasion de remémorer le sou-
venir de l'un des plus insignes bienfaiteurs de cette belle insti-
tution philanithropique.

La mort de If. Hébert, en juillet 1906, président du bureau de
direciioin, fut une rude <preuve pour H'1r1 )ital Notre-Dame, qui

perdait l'un <le ses fondateurs les plus zélés ; un de ceux qui
avaient vu naître et grandir l'ouvre à travers les phîases quelque-
fois si pénibles le son évolution.

M. lHébert a toujours pensé - et il en a fourni les preuves --
que le citoyen influent et riche devait consacrer une part de son
temps à quelque ouvre philantropique afin de procurer ui peu de

soulagement aux déshérités de ce monde.
C'est cette pensée qui le guidait, depuis 27 ans qu'il s'intéressait

effectivement à la direction de l'hôpital.

A la tête d'une des plus importantes maisons de commerce <lu
pays, directeur de plusieurs instituitions financières renomimes.
M. IHébert trouvait le temps, le soir, d'aller siéger à l'hôpital dont
il s'efforçait, chaque jour, d'améliorer les conditions matérielles
et pécuniaires. Son dévouement le porta même, un jour à assu-
mer, de concert avec ses collègues, la responsabilité d'une tran-
saetion financière con'sidérable mais indispensable au maintien le
Flinstitution.

En même temps, il s'occupait de faire souscrire le public par d-
remises mensuelles qu'il sollicitait lui-même de porte en pore
ou <le ses amis directement. Nous pouvons affirmer, Cin tenant
compte d'une somnme de $4,000.00 ou plus qu'il versait ainsi.
chaque année, enître les mains du trésorier, que l'hôpital a
reçu, de ce chef seulement, plus de $75,000.00. C'est un chiffre
considérable si l'on tient compte le notre égoisme et des démarche-
nombreuses que cette besogne a dû nécessiter. Car, n'allez pas
croire que c'est une tâche agréable que de demander le Pargent
au nom d'une institution le laquelle on attend rien, bien souvent.
et contre laquelle on est souvent prévenus. Que ceux qui n'ont
aucun rapport avec le public en fassent l'expérience, et ils juge-
ront mieux que nous ne pouvons l'écrire quelle somme de dévon"-
ment, de patience et d'abnégation il faut pour affronter un tel
péril, chez nous.



Cet encore àl M. 1Ilhert qule l'hôpital est redevable des iia-
gniifiqïîes c, oiitril>titioiis aiiiiuielles (le la B3anque <'Ep)argne, du
3foitre.-îl Street lZailwýay,, dul Mouitreal Lighit Ileat and 'Power
en.,dii1h niionl Tuobaeco Co. etc., etc.

àhâv >:a. position commie directeur (le lbanque, il sult attirer ài
l'hôpital deus symlpathiies précieuses, entre autres, celle (le feu
M. l3arlievîu, qui en devint le trésorier et qui léguta par testament
ille SOîIIIIe <le $ý5,f).O0 commiie pur don, dans litrtgéinral dle
l'oeuvre.

Ses relationîs constantes avec l'Association des voYageuirs
(le coîîuîîîeree firent que celle-ci versa une SOinnile (le $2,000.<u0
pouir quuull lit fuit constammiient tenui à la disposition (le l'111n de
ses emrsen cas (le mauîladie.

P'lus arM. Ilébert voyant que les salles réservées aux nlia-
telots nte rapportaient pas beaucoup (le revenus, entra en niétro-
ciationi a-v le Gouvernement Fédéral-quIii défraie ces dépenses-
et il ol>)iimi que le prix (le la pension fut porté (le 90 centîn-. à
$1.20 p.-I* jour.

Depii I .14, If. Ilébert agissait commiie président dli Bureaui.
Comm tel ilprit une )?art prépondéranîte ài la, direction générale,

où lpriuases conseils d'honmme d'a«ýffaie expérimeté Sans:
(Oi11l)terl MS< 'dNiwarchies nomibreuses et toujours gratuites. Enfin,
il pré's1ia à l'closion (Ilu vaste projet dc reconstruction (le l'1->
pîtal -Noire-Dainle, dont on parle tant eni c moment.

Avev le eoncours le M. liodoîphe Forget, il a recuieilli (les dons
linbreux1. : sa art seule s'élevait déjà à sa mlort à la jolie Somme
de $t0OO.

S'lest miort avant d'avoir vu son oeuvre accomplie, il a p-L, dui
mo)ins, elliporter dans la, tombe l'espoir qu'elle se réali serait, coin-
Piète et détiijtwve.

A proipos, du rapport annuel, de l'hfôpital Notre-Daine dont on
peut lire unl résuméil suc'cinct, plus loin, 1' Union .Médicale saisit
avec em"pressement l'occasion qui lui est offerte de saluer un phi-
laný'thIrope dont la mnémioire devra survivre non seulement dans
le MoUr (les i1nisérelux qu'il a secourus, mais aussi dantis l'esprit dle

toscixqu'il.a associés à, son oeuvre :collègrues dans le bureau de
drcî <l, inédecin3. (lames patronesses, soeurs hospitalières et

autres. . .
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Ils sonit rares, parmi les canadiens français, ceuix quli s'attachient
usi opiniatremieiit, quielquiefois ait détrimienit de leulr sanité et de

leuirs intérêts plesuilllels, à*' ha. p)our1suite d'unle idée réritable)uen1t
iiat ionale. 'aruseest peqeiniconnu chez uouts. L'Aljais,
aut coiltrarlie est essC'utiCIICII(>ft solidaire, il a l'oroîseil de sa rate

et il veult qu'elle domine. Auissi rien ie lui coûte dle faire totut te

qui putisse y COiltril)UCr. i11 est véritablemienit l):itriote.

L'exemniple qiuil donne est bon à suivre. Auissi, lorsqute nouts

voyons des hommes commle M. llébert et quelquies-uîxs (le ses col-

lègu*Ies déveloJper chez nous cet e.,prit niouveaul, dle créer des - utvres

quii profitent là la race, nouls lavons le devoir de le crier bieni haut,

-ýtin que les voisins entendent. Qu'on se le dise :l'Hôpital

-Yotre-Damiîe, à iNontréal, est une oeuvre nationale. N~e inan)quOns
donc pas de payer uni souvenir reconniaissant à ceux quii sonit

morts aut devoir, et efforçonis-ious dle seconder les efforts si iiobles

des auitres - ceuix quii vivent et qui conisacrent une graud-e part

(le leur temps et même (le leur fortune ià cette oeuvre dle bieni, car

on1 peuit dlire avec -Musset, échlang-eantit ses rois contre nxos riches,

"C'est ce qui reste encore d'un peu beau danis la vie,
-La 1,robitk dut pauvre et la grandleur (les rois."

Agrégé, mnédecin de Il'fI4ital Noire-<g"U

Digitaline cr-i.talliiée de Native lle. - Elle se prescrit en solution gycero
alcoolique au milîlième suivant la forwiti'e de Petit.

Digitaline cristallisé,e ehloroforaxique ........ 1 gramine
Glycérine de densité vh......-........ 333 cent. cubes.
Eau distillée ..........................-........ 146 - -
Alcool ù 95Q, Q. S. polir ................... 1000 - -

Cette solution est toute préparée et mise en vente sur le marché.
Elle se prend en gouttes dans de l'eau, du lait ou fie la tisane, la dose >,~

tale étant d onnèe en trois fois, à intervalles réguli ers, dans les 24 li rs. Il YI
50 gouttes au gramme et 1i ni Iligrain mue de digitaline cristallisée par gr,% 1 1 t.

Scn titrage parfait, sa con-servation à peu près indéfinie, la stIret4 dc S1»
absorption et partant de son action ou font une préparation quasi idléale.

Elle se prescrit enicore en granules solubles, g,,énéraltemenit titr6s à un, quait

Une précaution ite cex pratique par niotre regretté mnaitro Pot-i:>iIi)
tait 1 donner un purgatif la veille, afin de fatciliter l'action (Iii mmédiCallienr
pris le lendemrali.
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INTE RETS PROIFESSIONELS

DU CONSEIL DE DISCIPLINE ()

(Organisai ion, du clonseil).

3997h - ('e Conseil est ('hairgé d'inistr-uire, d'enitenidre et de décider toute
ac msii0 out plainte portée contre un membre dut (ollège à raison d'infrac-

.1n (ldes devoirs professionnels out d'aetes dérogatoires il l'honneur de la
profc.40ioî.

3997v. -Le quorumn du C'onseil <le D)iscipline est de trois. Le Président
dui lhareai dles Gouverneurs eii est dle droit président et les secrétaires dtu
Bur11eauissn comme greffiers e- offlio."

399i7d -"Les pouvoirs des membres de ce Conseil expirent à la première
:sseîuîbilée lu Bureau (les oueersqui suit l'élection générale des (4'ou'-
verneurs, mais le Conseil peuit, nonobstant l'expiration de ses pouoirs, rendre
son j ugemnent sur toute plainte qu'!il a entendue au imérite.

Mi 9e -Le Conseil de Discipline doit siéger il Québec ou Ù Montréal chaque
fo!ý iti" en esqt requis par sont Président, par deux <le ses membres, par le
régit.trzl.n ou par l'uni des Secrétaires du Collège.

Cest le Sevrétaire du lieu où se réunit le Conseil qui agit connme greffier.
3997g- Les pouvoirs (les membres nommés pour remplir telle vacance

expirent avec le cas de l'accusation entendue.
39J97i - Le Bi,ýŽ,zu (les (qotivernieurs est autorisé à faire des règlements

poulr dléfinlir le m'o-le dle convovation du Conseil et tous autres règlements se
rattaichant l' Iexecice des pouvoirs dut Conseil, pourvu que tels règlements
lie restreignient exi aucune fatçen le di-oit les membres de la, corporation d'ex-
ercer leur profession dans un e;prit <le philanthropie et de charité pour les
membre-s des six-iétés dle bienfaisance et dle securs mutuel et les inistititioxîs

d~ iîa'ié. lecette Pr'ovince; nmais ces rt-glemseilts nî'entrent cex vigueur
j';p'sav'oir ét approuvés par le Lieutenant-Gouverneur eii Conseil.

3tJ97 - Outre les actes que le Bureau ou le Conseil de Discipline peuvent,
le cas échiént, déclarer dérogatoires à l'honneur de la profession, les suivants
sont expressémienit déclirés tels:

1.- Acceptation <'argent out le tout autre avantage, ou (le promesse d'ar-
gent ou d'avantages quelconques par un miembre du Bureau pour contribuer
u avoir contribué à faire adopter mn procédé out une décision <queleoîique par

le Bureau.
2. -Accusationi d'un conifrère d'un acte dérogatoire 1 l'honneur de la pro-

fessioll déclarée friv'ole et ve<-i.toire par le Conseil de Discipline.
3. -L'abus haibituel des boissonîs alcooliques ot l'usage habituel et excessif

4es préparations narcotiques.
4.- Dévoiler un secret professionnel.
o.--Publier out communiquer un rapport fauxs- ou attentatoire à l'honneur

Out à la dgiéd'un confrère out d'un membre dle laprf.sin
O.-Touit procédé déloyal dans les rapports professionniels ou it u que

les mlédlecinis peuvent avoir entre eux.
7.- Abanldonner un mialade cin danger sans raison suffisante et sans lui

donn'ler l'opportunité dle retenir les services d'uni autre médecin.
8. - :ollicitcr dles clients, se représenter, par (les annoncees ou. autremlent,
'niem l'adepte de quelque >vstoîne faux, non scienitifique out secret. out commne

- < -."iue1Ieil'eil ei nsfaî,'e devanmut la .IgIsiîuIive. d'après 1:i refontîe ls iami.
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employant quelque spécifique oit médicament secret; se donner faussement dles
annonces publiques conmme spécialiste pour le traitement de certaines niala-
dics; fabriquer, vendre, oit coopérer de quelque muanière que ce soit -à la falbri-
caition. out à hla vente d'>un illédica1nient oi1 spécifique secret ou breveté, oUt dont
la formule n'7est pas connue de la profession; prêter sont nomn comme indecin
out soit diplôme à des entreprises purement commerciales, ou iù desq personnies
qui n'ont aucýun droit d'*exercer la médecine exi cette Province.

9. - Offrir out annoncer ses services à prix réduits dans le but de nuire il

un confrère.
IO. -Par complaisance, out lpour tout autre motif, donner des certifivats

faux concernant la. naissance, la mort, la nature des maladies, l'état de santé.
la vaccination, la désinfection, etc.

1. - Le par'tage entre médecins et phamaciens des bénéfices qui résultenît

soit des consultations, soit des ordonnances.
12. - S'assoe-ier ou avoir (les consultations avec des charlatans out des re-

bouteurs.
13. - L'emiploi des affichies ou (les annonces pour attirer la clientèle pair la

réclamiie.'
3947j. - Les peines disciplinaires qui peuvent étre imposées selon la gras% itt'

le l'infraction -à la dis-ciplinie out (le l'acte dérogatoire à Flhoncur (lc la pîro-

fessioln sont
1. - La censure.
2. - La privatioia <lu <droit d'éligibilité. 1 la chlarge de Gouverncur dut fil-

lège, et laC-me du droit de vote oux élections (les Gouverneurs dut Collège len
dant iun ccrtain temps. -

La privation temporaire out permneînte, dut droit d*exercer l.a médecine.
3997k - Les peines mutres qlue laî privation dut dr-oit d'exercer la ièdat-inie

sont imlpo-éics s:éparémuent 011 sinultanénment.
39971 -Dlaite toute aveusatioxi prêse'itée aui régistraire out portée dceýant

le Conseil le Dkidn.aucun dépôt ni'est nlécessaire. niais le plaignant et
accusé dloivecnt <déposer, aut 11ur ct -- mie-suire lu progrès <le la cause, et avant

qu'is soient encourus, les frais et honoraires fixés par les tarifs.
3997111- Les% frais encouruis sur les procès sont taxés dans le jugec

contre qui de dr-oit, et ce, à la discrétion dut Conseil de Discipline.
390711 - Ces frais sont taxes d'après les tarif s étiblis par le Bureau, tant

pour les frais de première instance que pour les frais d'appel.
3997o - Le., frais qui peuvent entrer el, taxe d'après tels tarifs sont v."ux

le déplacement les membres <lu Conseil <le Discipline, le soit léléglué, du cuani-
missaire enquêteur, des secrétaires du Bau'reau agissant comue greffiers dut
dit Conseil de Régistraire, des Conseils des parties, des écrivains aux enquêtes
s'il cil est emuployé', dles huissiers et des témoins.

à997p -Si un honoraire n'est îmas prévit dans le tarif pour un service nié'
cessaire out utile rendlu ik l'ocecasion de la cause en instance, le Conseil, sont
<lél£gué ou le bureau, seloni les circonstance et l'état de la cause, peut oit
peuvent allouer un honoraire pour tel s2rvice, et le taxer contre la plartie en
cause qu'ils jugent àm propo5.

'3997q - Procédlure 1>-réiiniaire.
Chaque fois que le Ré<gistraire o1u le Président reçoit sous le Serment d'ulne

ou <le plusieurs persolines dignes le foi (sermnent adlministré pair tout juge' de
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Paix) une plainte contre un miédecin se rattachant àt l'honneur, à la dignitéou aux devoirs de la profession, il soumlet sans délai cette plainte à nue assemn-blée du Conseil de Discipline qu'il convoque dans til délai raisonnable aprèsavoir reçu les déboursés que le plaignant (luit faire..3997r -La plainte (loit indiquer sommairement le temlps, le lieu et les cir-constances (le l'offense ainsi quie sa nature.

.3997 - Pour c-tte r éunion préliminaire, les membres dli Conseil de Dis-cipline n'ont (i-oit qu'aux hionoraire, et déboursés que le llégistraire dluitexiger d'après l'article suivant.

.3997t-Dans les déboursés que le plaignant doit faire avant que la1 plaintesoit déférée aut Conseil de Discipline, le RégistraJire <luit inclure les hiono-raires des mnembres dlu Conseil pour une journée seulemlent; en outre, une-'omrne suffisante pouir couvrir leurs frais dle 'ýovnge et auitres dpneJ ugés nécessaires. dpne3997î - Le Conseil <le Discilinle, sanis redcechier Clecorc la vérité de l'ac-cusation. juge seulemuent si le miédecinîî acusé serait sujet à quelque peine (lis-cipfliiiaire, dans le caýs ofilacuato serait prouvée; ct danus ce cas il décrète,a mise en aectisa tioii.
,3997v- -A la pr-emlière out à toute antire irénion lu Coniseil dle Discýi1 liuepolir la récepition oit pouir la prise en considération d'aucune plainte ou accu-7ation portée contre Un médecin, il doit nommer lun <le ses membres conmuedlélégué. auquel elle tranuîîet touts ou, partie <le ses pouvo irs relativemlent à<la décision et nul règlemuent (le tout incident pourivaut surgi r dans lat procé-<dure et à l'eniquête, depuis l'inistanît (le sa noinOîîation commiie délégué,, jusqu'àce que lit c "liSe soit (léfillitiVeinlent nifre polir audition filiale au <hérite.7- Si, lpair sa nonlinationi les Iloux-oirs (le ce dlélégulé i Sont pas dé-finis, ils com piennent tou ceuix que le (i< pîetit eXer(ee- limême depuiisla date dle sa noiiiatiol, jusqu'à ce que la enlise soit mûifre pouir auditionfiniale ail mlérite.

39Y Dans les cas exep Itioîinue]8 le Bulreaul petit ordonner nu Régis-traire (le portcr eu son nomn, devant l(jolei e Disci1 îlini titpacsio
de f s iî e lan i b le D , a usl in ce ca, le Býureau est seul juge le la gravité et

397- Loirsquîe le ilégistîaire lîroeède l'office contre un miédecin surl'ordre (lit Plureau, le C'onseil dle l)iscipline est dispensé de juger s'il v a ima-lhèle àii< me.tigatiomi et, dl'ordonnier îat mîise en accusaltion (le tel iiiédciui.

l'RO( E1Ï-RFý APRlES LA MIhSE EN ACC( USATION.
3 9

9aa Joquele Conseil dle D)iscipilinie il lécrété la mlise et, accusationd'n miédecin, ou loîrsquîe le Burieau a décrété dl'office sa ansie cii cl tolRéitrie rédie l'acte d'accuisationi, iîmi <luit conutenir les imêmnes particula-rités (lue celles exigées par- la plainîte.

ACTE D'ACCUS~ATION.

Fo11Iýn[-'g A.1CANADA jBUREAU PRiOVINCIALProvinice de Québec. DE _MEDECINE.
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Ii's"istraire dli CollègýDe des Médecins informie, par li présente, le dit Bulrea,,
qu1e G. 11.......... médecin pratiquant ..... .......
Conmté de .... '..... :t :eic .................

Fous serment par l............ <le ...............
comme suit, saivoir tQue le dit G. Il ......... ... ..
<réciter ici l'olrense> ..........................

P>ourquoi le dit..................... demtande qu'il émane un ordre dui
Bureau enjoignlant aut dit G. Il ......................... de comparaitre'
devant luii, suivant le cours de la loi et de justice. z

Fait à .............. ce ................ jour de..................
mil neuf cent ........

FORMULE B.

ACTE D'ACCUSATION PAR L1. STRR L0ORS-'QU'IL PRO('-E
PAR ORDRE DU' BUREAUT.

CANADA BUREAU PROINCIAli
Pro'inlc dle Québec. DS l)(I .

.Ait Président et aux Membres <lu1 Burleaul.
A. R. 'M., Rêgistraire dut Collège <les ?dédeeins. informe par le présenît le

dit Bureau qu'avant reuodre dle proc-der conitre C. Il ................
nmédlecin pratiquan;it à ................... iusé le (réciter ici l'offense telle
(lue décrite dauns l'ordre dui Bureau ). demande qu'il émane uni ordre dui (lit
Burleaut enjoignant aut <lit C. If .. ................. <le comparaître dlevant
lui, suivant le cours de la loi et dle la justice.

.Fait à ................ ce. . ............... jour dle................
mil neuf cent ..........

A.R.M..
Ieéfyik1ua ire.

:1997b - Le Réigistraire fi rasmet sanis délaîi l':îe-te <'ae'msation auivvé
t.tire lt lieu où la 'omumission doit iér.lequel secrétaire fait fair-( uie
copie qu'il certifie et fait SI'gniifier i l'cu. avec unl ordre .1u niomi dut Pré-
sidelit, dli Collège <les M~dcn.enjoigniant .1 l'accusé le conîplar-aitre enI iter'
sonne out soni Procuret devant le Greffier- <lu Cona.,pil de l)iscipdinle. .111\ lotir
et beure fixés dans le (lit ordre.

ASSTGNA'IION D)ELA<U

Provinee le Québcc. BIUREAU PIZOVINCIAL1
CA NADA fDES MtEDE CINs.

Par le Président et le., Me (e lit PBureaut de... îvrmur.~
Il I..............miédecini pratiquant n .......... ('oité dle...

SA LU T:
Vous êtes par le présent reisi- le eoitiparaitre en persolinle de4)1nt nom'.c

notre bureau dle médecine eii la cité (le.............. le ...............
jour <le...... ...... milI neuf <enit...... .1.........îîeuîe.s dle . .......
midi. pour là et alors répondre àt la plainte dlonit eopie est ci-jointe pré
contre vous par A. R. M.Régistraire dli Collège.

Et. vous êtes infortié que. faute <le conmparaître <levant îîoîil- aîî'Ç jour,
lheure et lieu mentionnés. il sera p)rocédlé par défaut sur la <ite pane

Donné :.1..........sous le sceau <lu lit Bureau, le seingà <le notre lîé;lt
et le contre-seing le l'uni le lns secrétaires le ......... jouir- le .........
mil neuf cent .........

L. S.. f C
><rréfaire. 1r.4fnf



Si le_ J%1égistiaire procède sîn. l'ordre dui Bureau, lit copie dle lit résolution
du BurV2au C tiendrla lieu de Ila Copie de la plainte.

Les trois formîules ci-dessus out autres formules (le même teneur, sont suf-
fisanites pour les fins auxquelles elles sont destinées.

3997ce- i doit s'écouler aut mons dix jours entre la signlificatio, (le
lordire et lat comupairution <le l'accusé, si Ce dernier a soit domticile dans uni
rayon dle viinq lieues <fl lieu <les séances dit Conseil; et si lat distance excède
ciq lieues, le dIéli est tuigicuté <'un jour, à raison (le chaque cinq lieules
additionnelles.

3997dd - La sigiiciation de l'acte d'acecusation et de l'ordre dle comparul-
tioni se falit par un huissier <le lt Cour Supérieure en délivrant cop)ies eerti-
lés commne sulsdit au (lit acceusé eu personne ont à une personne raisonnable
<le soit <lnieile.

3997ee -L'huissier fait rapport de telle signification. sous soit serment
<'office qur- l'origiitial de tel rapport (le comparaître, qu'il transmet avec ses
aninexes aiu secr-étatire, le oit avant le jour fixé pour lit comparution, mais
avat .l*ieurie <le telle comparution.

3997fr- Après la signiificatioi (le l'accusation, le domicile dit plaignant et
celui dce'cc~ pour le.; procédlés <le l'accusation est censé être auli Bureau dui
Secrétaire du ('<llègre. aut lieu où le Conseil de Discipline doit siéger, -à moins
qu'ils iicneit fait élection <le dloinicile dans unt rayon d'un mille dut Bureau
du dit Secr-étaiire.

3997g- Le plaigniant transmet aut Secrétaire le oit avant le jour <lu rap)-
port le Pac1te <'accutsation,. les pièces à l'appui de sa plainte et une liste de
5s téiu<îis à lappui <le soli accusation, en i<iquant le domlicile de ces té-
iioinsQ Si 1-s pièces ait 5soutieni de la plainte ni'ontt pas été produites IL jour
fixé pour le rap)port <le l'acte d'accusation, elles.ne peuvent l'être ensuite qu'enl
domuiané, avis à l'accuisé ou à sont procureur.

.3997111 - Le plaign lant peuit comparaître personnellenment out par pr'ocureur
au jour duIl)i>< de l'acte d'accuisation, sinon le rêgistraire le représente.

3q)97ii - La réponse àt l'accusation est par écrit et signiée par l'accusé ou
pair sout phîv-hîreur. Elle peuit contenir une déniégaltioni générale de l'accusa-
tioni oit mie rép'mnse spéciale à touite out partie dicelle; et (laits tous les cas,
elle est fournie, soit peî-sonnelleiiît out par procureur ait Secrétaire, dans les
huit jouis qui suivenit le rapport <le l'acte <'accusation, avec les pièces il soli
appui, ainsi qu'une liste des témoins le l'accusé. en indiquant leur dolmicile
respec'(tif. La réplique doit être p)roduite dans les six jours qui suivent la
réponise.

31997jj -1.a ccintest4îtioil d'une cause est liée par l'ai-te d'accusation. la,
réoe l :cuéest la, r-»pliquie dui plaignlant out d 11égistraire quand il plo-

c "de Z'1fieLI

3997kk -Elle est égalenient censée liée s'il v a forehusion de plaider ou
abseice de réliue éanmlloitis, sur requête à cet effet, le Président dut Col-
lège petit accorder 'la permission <le produire des pièces dle plaidoirie addi-
tionniel les.

399711 -Danis touite e4tuse portée devait le Conseil de Discipline.
1. -Les pièces Produites lie peuvenmt être dléplacées -à moins <lu consente-

ilelit par- évrit les deux- parties; (le lat permission égaleiment par écrit du Pré-
Sidenit dui Collèg'e et de récépissé.

9). - lioue pièce luoduite dans -wne cause devietît commnune à toute-; es
parties (il l'inist.umce, et elles peu-lient exi faire expédier des copies par le Gref-
fier oitS'réai- tant qu'il eni est aisi déposlitaire.

Tanlt qule le jugemnt final et cn dlernier ressort n'est pas rendut, to te
pièce pro(dIlite fait partie dit dossier. et après la cause définitivement er-
luinée, De peut être remuise ù la partie qui l'a produite que sur permission
écrite dit Présidenlt dut Censeil de Diszipliine, lorsqu'il y a apîpel.39 97111111 - si l'accusqé ne répond pas 1 l'accusation dlans le délai fixé, il est
forclos <le le faire, et le p)Jlignant procède à faire sa preuve Cil la mnanièr-e



D APRÈS LA REFONTE DES STATUTS

3997nn - Dans les six jours qui suivent la production de la réplique oit de
tout autre plaidoyer autorisé par le Président. ou après forclusion de l'accusé,
le plaignant ou le Régistraire quand il procède d'office, ou à leur défaut l'ac-
cusé peut inscrire la cause pour l'enquête, et le Secrétaire transmet le dossier
an Conseil de Discipline pour qu'il soit procédé à la preuve.

399700 - Le Secrétaire donne alors aux parties un avis d'ait moins huit
jours, du temps et du lieu où commencera l'enquête.

3997pp - Les témoins sont assignés par un bref de " Subpæna " suivant la
formule C au nom du Président du Bureau, et signé par le Secrétaire; et le
refus de comparaître devant le Conseil de Discipline est un refus de compa-
raître devant une Cour de Justice, et le Président du Collège et du Conseil de
Discipline a, par le présent acte, les mêmes pouvoirs (le contraindre les té-
moins à comparaître et donner leurs témoignages qu'ont les Cours de Justice.

3997qq - Tel bref de " Subpæna " comme toute autre pièce de procédure
en vertu du présent acte, est signifié par un huissier de la Cour Supérieure.

3997rr - Le Conseil de Discipline a le même pouvoir d'imposer des amendes
aux témoins pour non comparution et ordonner l'emprisonnement pour mépris
de Cour qu'a tout juge siégeant dans aucune Cour de Justice de la Province
de Qulébec.

3997ss. - Le Président du Conseil de Discipline est autorisé par le présent
Code à administrer le serment aux témoins.

3997tt-Les frais des témoins sont taxés par le Conseil de Discipline.
3997uu-Si au jour fix pour l'audition de la cause l'une des parties man-

que à l'appel, le Conseil de Discipline peut la déclarer de plein droit close à
l'égard de la partie en défaut et en donner acte à l'autre partie si elle le de-
mande. Il peut même déclarer terminée toute cause dont les deux parties ne
procèdent pas au jour fixé.

3997vv-A l'audition de la cause il n'est pas entendu plus de deux con-
seils de chaque côté et un seul en réplique.

3997xx - Le Conseil (le Discipline, après avoir délibéré, doit motiver son
jugement par écrit; et si l'accusé est déclaré coupable, le jugement prononce
en même temps les peines que le Conseil entend infliger.

3997v-L'accusation est décidée de vive voix par ondée " et "ion ofn-
dée," î la majorité absolue du Conseil au complet et l'application d'une ou
des peines disciplinaires est appliquée de la même manière.

3997zz-Toute décision ou jugement lu Conseil (le Discipline qui comporte
l'imposition d'une les peines disciplinaires énuméréesà l'article 3997j est
sujette à appel au Bureau des Gouverntettrs.

Cet appel est formé par lettre contenant une copie <le la décision et adressée
dans les quinze jours de cette décision à l'un des Secrétaires duli Bureau.

Str réception de cet avis, le Secrétaire du Rureau des Gouverneurs du lieu
où doit être tenue la plus prochaine assemlbléc de ce blreaut, est teint de se
faire renenttre le dossier d l'affaire, et (le le couserver pour le déposer devant
le. Bureau des Gouvereneurs à sa plus prochainte assemble. (1)

(1)t ai de~riutire pai tl se rapporté - rl, ppiel il il li, -pl uu


